
DU STATUT DE LA RUHR
AU RELÈVEMENT ALLEMAND

L' A C T U A L I T É

L'accord sur la Ruhr est considéré
à Londres aussi bien qu 'à Paris com-
me un progrès sur l'état de choses
antérieur. On sait que des frottements
s'étaient produits récemment entre
Anglo-Saxons et Français au sujet
d'une décision unilatérale prise par
les premiers qui semblaient disposés
à restituer aux Allemands la proprié-
té des bassins miniers et des instal la-
t ions industrielles de ce secteur. Le
gouvernement français protesta vi-
goureusement contre cette décision
qui favorisait les vaincus de la guer-
re et n'accordait aucune garantie à
notre voisine de l'ouest. On lui ré-
pondit qu'en tout état de cause, lu
France serait associée au contrôle
que l'on continuait à envisager. On
fit même une première concession
au point de vue de Paris en l'asso-
ciant dès l'immédiat à ce contrôle ,
alors que précédemment on avait ré-
solu de ne le faire qu 'au moment où
serait accomplie la fusion de la bizo-
ne anglo-saxonne et de la zone fran-
çaise.

*********
Mais les délimitations et le champ

d'investigation d'un tel « contrôle »
restaient vagues. De toutes évidence,
il fallait créer un nouvel organe char-
gé de son application et il fallait en
définir , en un texte précis, les attri-
butions. C'est chose faite maintenant.
Les trois « grands » — Etats-Unis,
Grande-Bretagne et France — et les
trois « petits » — Hollande , Belgique
et Luxembourg — ont signé l'accord
dont la disposition principale crée
l'autorité internationale chargée dé
contrôler le rendement des industries
de la Ruhr et de procéder à leur ré-
partition.

Reste la question de la priorité qui
n'a pas été résolue. Les Français n'ont
obtenu ici satisfaction qu 'à demi. Ils
n'ont pu imposer l'« internationalisa-
tion » des mines. Mais, du moins, les
Anglo-Saxons ont renoncé à prévoir
dès maintenant un retour pur et sim-

? 
le des installations aux Allemands.
ls ont réservé la décision finale con-

cernant cette appartenance.
Où tous les Etats intéressés se sont

trouvés d'accord , en revanche, c'est
lorsqu 'il s'est agi d'instituer un office
de contrôle militaire, qui, lui , veillera
à la démi l i t a r i s a t ion  définitive du
bassin de la Ruhr en particulier , de
l'Allemagne de l'ouest en général.
Chaque puissance a de bonnes raisons
de vouloir que , sous une forme
d'abord camouflée , ensuite plus di-
rectement , ne se répète pas le re-
dressement qui s'est opéré entre les
deux guerres à la barbe des Alliés.

*** *** ***La surveillance militaire ainsi en-
visagée sera sans doute efficace au
début. Mais c'est par la suite que les
difficultés réelles se rencontreront.
Par la suite, c'est-à-dire, dans la me-
sure où le fossé continuera à s'élargir
entre Russes et Anglo-Saxons. Et, ici,
le problème déborde à nouveau le ca-

dre d'une entente limitée aux puis-
sances occidentales. Les Allemands
retrouveront du jeu — et ils en re-
trouvent déjà — à proportion directe
des discussions de leurs vainqueurs
de 1945. Par la force des choses, les
uns et les autres, s'ils veulent affermir
leurs positions en Allemagne, centre
de l'Europe, seront amenés, sont dé-
jà amenés, à solliciter les faveurs des
vaincus d'hier. Or, ceux-ci le savent
très bien.

On a lu , ces derniers temps, avec
quelque effarement des déclarations
faites à la presse alliée et à l'inten-
tion de l'opinion d'outre-Rhin par M.
Otto Strasser, encore aujourd'hui
exilé en Amérique, mais qui s'apprê-
te à regagner son pays. Or, qui est
M. Otto Strasser ? C'est le frère de
cet ancien rival du «c fiihrer », Gregor
Strasser, qui fut éliminé brutalement
durant les sombres journées du 30
juin 1934. Les deux frères s'étaient
brouillés avec Hitler pour des raisons
de tactique et de prestige. Celui qui
survit a même écrit, on s'en souvient
au début de la guerre, un pamphlet
violent contre le maitre du Troisième
Reich.

Mais l u n  et rautre , premiers mili-
tants du nazisme, ont été fortement
imprégnés des doctrines nationalistes
et socialistes du germanisme. M. Otto
Strasser ne s'en est nullement déga-
gé, à en juger par la teneur des décla-
rations que nous avons eues sous les
yeux. Que cet homme soit bientôt à
même d'exercer à nouveau une in-
fluence sur le peuple allemand ne
nous paraît que trop caractéristique.

*** *** ***L'accord de la Ruhr — qu 'il faut
considérer désormais comme la vraie
charte de l'Allemagne de l'ouest —
prévoit aussi qu 'à l'autorité de con-
trôle les Allemands seront représen-
tés par les gouverneurs alliés jus-
qu'au moment où ils auront leur cons-
titution et leur gouvernement. Cela
veut dire qu'alors ils participeront
directement aux

^
affaires. ,11 y a lieu

de craindre ainsi què' iSé'ùx qui y par-
ticiperont soient justement les plus
favorables à la tendance unitaire et
nationaliste. Et on sera amené à leur
faire dès lors de nouvelles conces-
sions. Les appréhensions de la Fran-
ce ne sont donc pas tout à fait vai-
nes. Et l'on payera la faute — la mê-
me qu'en 1918 -7- de n'avoir pas su
restaurer à temps une Allemagne fé-
déraliste. Hené BRAICHET

NEW-HAVEN (Connecticut), 28 (Reu-
ter). — A en croire un professeur de
l'Université de Yale, les recherches très
avancées qui ont été faites sur les
rayons cosmiques pourraient bien ame-
ner l'année prochaine l'éclaircissement
du mystère qui enveloppe encoje la
structure de l'atome.

Ce professeur, M. Ernest C. Pollard,
a en effet déclaré quo de puissants ap-
pareils à haute fréquence pour la « pro-
duction» de rayons cosmiques étaient
en construction aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne, et que grâce à leur
appoint des recherches très poussées
pourraient être effectuées en 1949.

« Connaissant les propriétés des
rayons cosmiques , a-t-il dit, nous se-
rons a même do nous rendre compte de
ce qui se passe à l'intérieur de l'atome.
Ces rayons sont des particules solides
à grande puissance venus on ne sait
d'où, qui bombardent notre planète. Us
repr ésentent le degré d'énergiie le plus
élevé , cç qui soulève un problème ex-
trêmem ent curieux . Si on les compare
à la bombe atomique, on constate que
certaines de leurs particules ont plu-
sieurs milliards d'élecrro-volts, alors
que Ja plus puissant e des particules de
celle-là n 'en n guère plus d'un million.
Il est remarquabl e que , alors que nou6
avons recherché un moyen do libérer
l'énergie atomique , nous n'ayons pas
appris d'où elle émane et comment elle
est contenue dans l'atome. »

Puis, al lant  encore plus loin dans 6e«
prédictions, le professeur Pollard a
ajouté : « J'irai jusqu 'à dire que nous
auron s ncquis assez do connaissances,
en 1949, pour pouvoir édifier une théo-
rie solide de la structure nucléaire de
"atonie. »

Enf in ,  e f f leurant  la question des mi-
cro-ondes il a terminé sur ces consi-
dérations : « Le radar à micro-ondes
non, permettra de suivre le passage des
météores, co qui était impossible jus-
qu 'ici, et en conséquence de mesurer
leur vitesse. Nous pourrons ainsi ap-
prendre quantité de choses sur notre
atmosphère et sur les météores eux-
mêmes. »

Vers l'éclaircissement
du mystère

qui entoure l'atome

Une nouvelle cible volante américaine

Les ingénieurs aéronautiques des Etats-Unis ont mis au point une nouvelle
cible volante qui peut atteindre une très grande vitesse. Ce petit avion, fixé

sur une rampe de lancement, se déplace par ses propres moyens
après avoir été catapulté.

Le gouvernement chinois
cherche à prendre contact

avec les communistes

POUH METTRE FIN A LA GUERRE CIVILE

MOSCOU. 29 (Reuter) . — Les milieux
dignes de foi rapporten t que le gouver-
nement chinois cherche à entrer eu
négociations directes avec les commu-
nistes pour mettre fin à la guerre ci-
vile. Les nouvelles précédentes di-
saient que l'U.R.S.S. et les Etats-Unis
avaient refusé d'offrir leurs bons offi-
ces, malgré la demande de Nankin. La
Grande-B retagne et la France se se-
raient montrées réservées.

Les sondages auxquels le gouverne-
ment a fait procéder en Cbine et à
Hongkong afin d'entrer en contact
avec les communistes auraient eu lieu ,
d'après les milieux dignes de foi , mal-
gré ies démentie officiels. Le général
Yen Hsi-Hsian. gouverneur du Chan-
si qui, tout en combattant les commu-
nistes, envisage la possibilité d'un

compromis , est arrivé à Nankin .
On assure que le généralissime

Tchang Kaï-Chek l'aurait fait venir
dans la capitale après l'échec des ten-
tatives de négocier par l'intermédiai-
re de tiers, admettant qu 'il fallait
maintenant entrer en discussions di-
rectes avec les communistes. Le géné-
ral Yen a eu mardi soir un long entre-
tien avee le gén éralissime, et aurait
soumis des propositions en vue de l'ou-
verture de négociations directes avee
les communistes.

L'arrivée du général Yen à Nankin
a coïncidé aveo celle du général Lung

: Yun . ancien gouverneur du Yuna n . à
Hankong. Ce dernier aurait rencontré
à plusieurs reprises le maréchal Li
Chi-Sen . chef du parti des dissidents
du gouvernement du Kuomintang.

Le Vatican et 1 arrestation
du cardinal primat de Hongrie

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

L'arrestation du cardinal Midszen-
ty, primat de Hongrie, et successeur
à la pourpre du cardinal Seredi , a
fait au Vatican et dans l'émigration
hongroise, très nombreuse à Rome,
une impression considérable , mais
nullement inattendue. En effet , la
persécution dont le prélat était l'ob-
jet avait quelque peu diminué au
cours du mois dernier, et cette inso-
lite mansuétude des maîtres commu-
nistes de la Hongrie ne laissait rien
présager de bon. Le ralentissement
des mesures anticatholiques et anti-
chrétiennes ne pouvait avoir qu'un
but (du moment qu'il ne pouvait
s'agir d'une conversion des commu-
nistes hongrois à une t olérance dont
le masque a été jeté dès longtemps),
et ce but éta it de préparer un grand
coup qui fra pperait davantage l'ima-
gination et 1 opinion , et qui, surve-
nant dans une atmosphère relative-
ment plus calme , aurait  donné quel-
que apparence de raison aux accusa-
lions fantasti ques portées contre le
primat de Hongrie : haute trahison ,
espionnage et trafic de devises.
Aussi les nouvelles parvenant ici de
Budapest parlent d'une impression
énorme dans toute la Hongrie , et
dans la capitale les églises s'emp li-
rent aussitôt , signe muet mais élo-
quent de protestation.

Une belle figure de résistant
Le cardinal, homme de haute sta-

ture et d'aspect noble, aux yeux pro-
fonds où vibre une flamme intense,

igest devenu le point de ralliement de
tous ceux qui défendent encore les
dernières libertés hongroises, et par-
dessus toul celles de la pensée et de
la foi. C'est pourquoi il était soutenu
aussi par les protestants calvinistes
et luthériens, et leur prêtait volon-
tiers main forte. Devant la persécu-
tion , la solidarité chrétienne avait
su s'affirmer, et portait ses fruits.
C'est l'un des motifs pour lesquels
Rakosi , l'Eminence grise du régime
actuel à Budapest , avait déolare il y
a quelques mois : « Il faudra élimi-
ner de la voie de la démocratie cet
obstacle qui se nomme cardinal
Midszenty. » Plus récemment, la
presse communiste avait dit : «Nous
ne pouvons plus nous entendre avec
cet homme. Mais qu'on sache bien
que ce n'est pas nous qui avons por-
té les choses à ce point. Maintenant
nous avons renonce à le convaincre
par des paroles , et nous avons dé-
cidé de mobiliser contre lui la so-
ciété qui bénéficie de nos conquê-
tes ». Cependant , c'est plutôt la po-
lice que l'on a mobilisée, et qui s est
chargée d'arrêter le cardinal .

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 4me page)

LE SEUILL ÏNGJNU VOUS PARU *.

Bras dessus, bras dessous, vous
avancez en chantant , fixant du re-
gard le poin t de l'horizon où va
poindre l'aube de l'année nouvelle.
La charité m'oblige à vous avertir :
n'imitez pa s l'astrologue de la fable ,
qui , le nez collé à sa lunette, se laisse
choir en un puits. Faites attention :
à défaut de puits , il y a un seuil .

Si je me sens le devoir de vous le
rapp eler, c'est que je l' avais oublié
moi-même. Une carte de vœux d'un
fournisseur vient à temps de m'en
faire souvenir. « Au seuil de l'an
nouveau , m'écrit cette aimable per-
sonne, nous vous adressons... etc. »

A quoi servent les seuils ? Appa-
remment à maintenir les portes bien
closes, à empêcher les vents coulis
de se glisser sournoisement par-des-
sous. Les hommes des cavernes ne
connaissaient proba blement pas les
seuils ; les Romains non plus peut-
être, el je ne suis pas certain qu 'au
siècle de Louis XIV même...

C est curieux comme on se sent
parfois confus de son ignorance.
Qui pourrait me dire le nom de l'ar-
chitecte qui, le premier , s'avisa de
clouer un bout de planche devant
une porte pour augmenter le confort
des hôtes du logis ? Peut-être pers on-
ne ne le sait-il ? S' ag it-il là d' une
découverte anonyme , d' une de ces
petites inventions pour lesquelles
aucun brevet n'a été pris , d' un de ces
menus progrès de la civilisation
dont personn e n'a songé à revendi-
quer la paternité ?

Il n'y a qu'une chose de sûre : les
seuils existent aujourd'hui ; on en
fait  un commun usage et les architec-
tes, dans leurs devis de construction.

doivent tenir compte de la nécessité
d' en mettre partout. On en a même
posé un devant l'année nouvelle : on
serait bien imprudent de l'oublier.

Seulement , de même que toute mé-
daille a son revers , tout progrè s en-
traine avec lui quel ques inconvé-
nients. Le seuil ne fai t  pa s excep-
tion , car il peut être fatal  à quicon-
que, oubliant sa présence , cède à
son habitude de traîner les p ieds.

Et qui donc traîne les pieds ? Ce-
lui qui vit dans les nuages , qui rêve
à la lune ou qui s'abandonne à de
trop copieuses libations. Car le vin
coupe les j ambes et met du p lomb
dans les talons.

C'est pourquoi , à la veille du ré-
veillon, je vous mets en garde. Bu-
vez , mangez , faites ripaille : il est
parfaitement légitime et admis de
fêler  l'an nouveau et d'accueillir
«7»cc_ des transports d'allégresse les
illusions qu 'il appor te avec lui dans
ses ballons de baudruche. Mais ne
perdez - pas tout à fait la tête, ne
laissez pas votre sang-froid se dissi-
p er dans les fu mées  de l'ivresse. Car
il y a un seuil , et si vous manqv'ez
de lever le pied au bon moment...

Eh bien ! ce serait la catastrop he ,
une catastrophe épouvantable ! Non
seulement vous vous feriez une bosse
an fron t  et vous saigneriez lamenta-
blement du nez, mais encore vous
pourrie : vous écrier comme. Perret-
te ; « Ad ieu, veaux, vaches , cochons,
couvée!» en reqardant rouler de
toutes p arts, irrémédiablement p er-
dues, les bonnes résolutions aue,
comme tout lp monde , vous avez pri-
ses au seuil de l'an neuf !

L'INGÉNU.

Le pacte de 1 Atlantique
s'inspirerait dans ses grandes lignes

de Faccord interâméricain

Selon les milieux politiques de Washington

Solidarité de toutes les nations signataires, mais pas de
clause d'intervention militaire automatique

en cas d'agression
WASHINGTON. 30 (A.FJP.). — Com-

mentant le projet préliminaire de
« pacte de l'Atlantique » qui aurait été
mis définitivement au point à Wash-
ington , les milieux informés indiquent
que ce pact e, dans ses grandes lignes,
s'inspire nettement du traité de dé.fense
initeraméricain signé à Rio-de-Janeiro
le 2 septembre 1947 entre 21 républiques
américaines.

C'est dire que le principe de la solida-
rité de toutes les nations signataires
est reconnu , mais que le pacte ne com-
porte pas de clause d'intervention mili-
taire automatique en cas d'agression
contre l'un des signataires, chaque pays
devant prendra lui-même cette déci-
sion.

Les clauses essentielles
du traité

En résumé, les grandes lignes du
pacte seraient les1 suivantes, toujours
d'après ces mêmes milieux :

1. Aucune nation ne possède le droit
de veto.

2. La mise à exécution en cas d'agres-
sion éventuelle, de sanctions diploma-
tiques ou économiques. Ile même ceux
qui ne les ont pas votées.

3. Le traité prévoit une action Immé-
diate en cas d'agression contre un des
Etats signataires, sans toutefois que
les forces arméec des Etats signataires
puissent être mises en ligne sans le
consentement de chacun des Etats Inté-
ressés.

4. Le pacte est considéré comme un
accord régional dans le cadre des Na-
tions Unies, propre à rendre plus cohé-
rent « le groupe des démocraties de
l'Europe occidentale ».

Ce proj et de pacte présente, en outre,
déclarent les même» milieux, un triple
aspect.

1. C'est nn accord régional dans le
cadre de l'article 51 de la charte des
Nations Unies et 11 se recommande des
droits Individuels et collectifs de tou-
tes les nations de se défendre devant
une agression éventuelle dans l'at-
tente d'une action du Conseil de sécu-
rité.

2. Dans le cas d'une agression, les dé-
cisions prises à la maj orité des deux
tiers par les signataires du pacte dot-
vent être respectées par tons.

Toutefois. U convient de rappeler
qu 'aucun Etat n'est ohllgé d'employer
ses forces armées sans son consente-
ment formel.

3. Le projet de pacte de l'Atlantique
prévolt des consultations h l'échelon
des ministres des affaires étrangères
des Etats-Unis, de la France, do la
Grande-Bretagne , des pays du Bénélux,
du Canada , ainsi que des autres signa-
taires éventuels, en cas d'agression.

En ce qui concerne la possibilité qne
d'autres nations se j oignent au pacte,
les signata ires semblen t devoir se ré-
server le droit d'inviter Plus tard ou
non les autres nations désirant v parti-
ciper , telles que l'Italie, certaines des
nation s Scandinaves et. le Portugal.

Les bureaux île poste anglais submergés !

Les Anglais n'ont jamais expédié autant de paquets de Noël que cette année.
Tous les bureaux de poste, comme celui que montre cette photographie , ont

été submergés par les innombrables colis à expédier ou à distribuer.

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mois 3 mois 1 mou

SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4.50
Les échéances régulières d'abonnement sont les suivantes :
31 mars, 30 juin , 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
19l/i c. le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. • Avis tardifs 44, 55 et 60 c. - Réclames
75 c, locales 44 c (de nuit 55 c), Mortuaires 28 c, ocaux 20.

Four les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A  ̂ agence de publicité, Genève,

Lausanne e*. succursales dans toute U Suisse.

LIRE AUJOURD'HUI

EN QUATRIÈME PAGE :

Notre calendrier pour 1949
EN CINQUIÈME PAGE :

LES ARTS ET LES LETTRES
A propos d'un poème

de Claudel
par Lucien Marsaux

« Pour l'art »
une voix de ralliement

par André Rodari

Le silence de la mer à l'écran
par Jean Buhler

EN HUITIÈME PAGE :
Mesdames, voici venir

l'an nouveau

MOSCOU. 29 (Reuter). — Le prési-
den t de l'Académie des sciences sovié-
tiques M. Sergej Vavilov a déclaré,
mercredi , qu'en 1949, les savants russes
s'attaqueront aux problèmes en rap-
port avec l'atome et les rayons cos-
miques.

Recherches russes
sur le problème atomique

£es Mos du \%MÏÏ»Rhiliill» lhi..iilElnlliii lmiifHliHn.ll

L'Europe a des go"ûts iittéraires très
variés : Iet; derniers « best sellers » le
prouvent. Tandis qu 'en France les tra-
ductions l'emportent aveo « Autant en
emporte le vent » et « Ambre », l'Alle-
magne donne ses faveurs , ces derniers
mois, à un livre antidémocrate et anti-
sémite de Schacht : « Ma collaboration
avec Hitler », dont le succès est in-
croyable.

En Angleterre, les derniers « best
sellers » sont les « Mémoires » de Chur-
chill et le roman d'Evelyn Waugh :
« The Loved One ». En Belgique. Krav-
chenko» vient en tête avec «J'ai choisi
la liberté» . 6uivi d'« Ambre ». En Ita-
lie, c'est aussi Kravchenko qui est le
« best seller » de toute l'année , 6uivi
de Curzio Malaparte avec « Kaputt »
et de Paolo Monelll aveo « Rome 1943 ».

L'Autriche, elle, a donné ses faveurs ,
non pas aux écrivains modernes , mais
aux grands classiques des différentes
nations. En Hollande , les « best sel-
lers » sont Churchill pour ses « Mémoi-
res » et Cronin avec « Les clefs du
royaume ».

Les « best sellers »

Les institutrices font les meilleures
des épouses. Cette affirmation émane
du docteur Bender. un Américain qui
dirige l'Institut national pour l'amé-
lioration des relations humaines. Le
docteur Bender fonde, bien entendu.
60n affirmation sur des statistiques,
mais ne dit pas pourquoi les institu-
trices font les meilleures épouses I

Messieurs, choisissez
des institutrices !

Amoureuse d'un chauffeur de taxi ,
Miss Fowler l'engageait à la j ournée
pour avoir le bonheur de roulet sous

"le même toit que lui. En sept mois,
Misa Fowler a dépensé ainsi un mil-
lion deux cent mille francs français
de taxi et est devenue voleuse par
amour.

— J'ai l'impression qu'il ne se rend
pas encore compte à quel point j e l'ai-
me, a-t-elle avoué au président du tri-
bunal qui la jugeait.

Où conduit l'amour

Nouvelles d outre-Atlantique

WASHINGTON. 28 (Reuter). — Le
département d'Etat américain est très
embarrassé par le danger où sont les
nombreux diplomates de couleur accré-
dités à Washington d'essuyer toutes
sortes d'ennuis, d'affronts et même
d'avanies à cause des lois raciales très
strictes en vigueur dans la capitale.

Les incidents ne sont pas rares. Ain-
si, le ministre d'Ethiopie a protesté,
dernièrement , pour atoir été. lors d'une
cérémonie, expulsé de sa loge à cause,
pensait-il . de la couleur de ea peau.
Le département d'Etat s'excusa et ex-p liqua que l'inciden t était dû non à
cela mais à uno erreur de placage. Il
n'empêche que la ra ison invoquée par
le diplomate du négus ne 60it des plus
vraisemblables, des lois sévères inter-
disant au noir l'accès des restaurants,
des théâtres, des cinémas et autres
lieux publics réservés aux blancs.
(Lire la suite en lOme page)

Un problème que n'avaient
pas connu

les négrophobes américains



On cherche une

JEUNE FILLE
propre et active pour mé-
nage et magasin. Bons
gages. S'adresser laiterie
Bfchard , rue du Milieu,
Yverdon .

On cherche

jeune homme
gjur service et atelier. —arage du Seyon, Neuchâ-
tel. Tél. 516 28.

JEUNE FILLE
22 ans, désirant appren-
dre ô, fond la langue fran-
çaise, cherche pour le 14
lévrier 1949 place dans
un ménage avec enfants
(éventuellement aiderait
au magasin ou au bu-
reau) ou dans famille de
médecin où elle pourrait
également aider au doc-
teur (ayant suivi des
cours de samaritaine et
soins à donner aux mala-
des). Adresser offres écri-
tes avec Indication de
salaire sous B. O. 434 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Couturière
cherche place d'assujettie
pour tout de suite, el pos-
sible en ville. Diplôme et
certificat à disposition. —
Mlle Evelyne Egli , rue des
Moulins 22, Salnt-Blalse.

JEUNE
FILLE

26 ans, cherche place dans
boulangerie-tea-Toom,
pouT le 1er, éventuelle-
ment 16 mars 1949. Con-
naissances du français. —
Offres è schurte Senzl,iTiesen 111, Liechtenstein.

Dame de toute confiance
entretiendrait ménage,
certaines heures par Jour.
Ecrire à Mme Kocherhans,
rue de l'Hôpital 5, Neu-
chfttel .

Sommelière
cherche emploi dans res-
taurant de la ville ou en-
virons, pour Sylvestre et
Nouvel an. Demander l'a-
dresse du No 424 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

2 VEDETTES
Robe en beau lainage, longues manches,
col nouveau, corsage, bou- 

^̂tonné , tailles 38 à 46 f̂l eQ
seulement B̂ r̂ ¦

Robe en beau lainage, longues manches,
encolure en pointe avec ner- 

^^vures , tailles 38 à 46 »̂ A
seulement «r M* m m

NEUCHATEL

Manufacture de bonneterie près de Neuchfttel
cherche une

très bonne
couturière

pouvant diriger son atelier de confection. Pré-
férence sera donnée à personne Intelligente
et capable. Faire offres avec copies de certi-
ficats en Indiquant ftge , date d'entrée et pré-
tentions de salaire sous chiffres P 7482 N &

Publlcitas, NeuchftteL

PISTOLET^
A PEINTURE

DANS TOUS LES PRIX

COMPRESSEUR^
ÉLECTRIQUES

Cadeaux utiles !

FRANÇOIS ARNOLD
MOULINS 3

Articles de voyage
Maroquinerie fine

VOUS OFFRE UN BEAU CHOIX A PRIX
AVANTAGEUX

(Toutes réparations garanties)

Biscuiterie BOUCARD
jeudi et vendredi matin,

banc au marché
Parcs 26 Tél. 5 47 31

L'IMPRIMERIE CENTRALE
• 6, rue du Concert, à Neuchâtel

fient à la disposition des fam illes en deuil
un grand choix de

cartes de remerciement
Elle est prête à exécuter les Commandes

avec soin et dans le plus bref délai

AVIS
SBBP" Pour les annon-

ces avec offres sous Ini-
tiales et chiffres, 11 est
inutile de demander les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à
les indiquer ; 11 faut ré-
pondre par écrit à ces
annonces-là et adresser
les lettres au bureau du
Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les Initiales et
chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

^B3 Neuchâtel
Fête du Nouvel an

Cloches de minuit. —
Leg cloches de la ville se-
ront sonnées le 31 décem-
bre, à minuit, et la Musi-
que militaire Jouera sur la
place de l'Hôtel-de-vllle,
avant et après minuit.

Etablissements publics,
— Les cafés et restaurants
pourront demeurer ou-
verte toute la nuit de Syl-
vestre, et Jusqu'à 2 heu-
res, la nuit du 1er au 2
Janvier.

A titre exceptionnel, les
orchestres sont autorisée
à Jouer Jusqu'à la ferme-
ture.

La direction de police.

fl|!3 Neuchâ tel
Service

des ordures
ménagères

Samedi : 1er janvier
PAS DE SERVICE
Les quartiers norma-

lement desservis oe
jour-là le seront le
vendredi matin 31 dé-
cembre 1948.
Neuchâtel ,
le 30 décembre 1948.

Direction des travaux
publics

A louer du 13 au 27
mais aux

MARÉCOTTES
: (Valais )

appartement, trois cham-
brés ( trois lits), cuisine.
Cuisson, chauffage élec-
trique au compteur. Prix:
65 fr. Paire offres écrites
eous P. B. 420 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer pour l'hiver, i
dans un endroit tranqull-

CHALET
de quatre chambres, meu-
blé, très bien situé. Place
pour auto à proximité.
Conviendrait pour skieurs.
Conditions avantageuses.
S'adresser à Constant Cu-
ohe le Pâquler Télépho-
ne 7 14 83.

VERBIER
A louer dans chalet neuf ,
petit

appartement
de deux pièces et cuisine,
entièrement meublé (pour
deux ou trois personnes).
Lingerie, vaisselle, etc.,
chauffage par électricité.
Prix très avantageux. —
Pour renseignements. Té-
léphone (026) 613 41.

Echange
de logement

Personne seul© et tran-
quille échangerait son lo-.
gement au Locle de trols
chambres contre un de
deux ou trois chambres, à
Corcelles ou à proximité.

Faire offres écrites sous
A. D. No 200, poste res-
tante, le Locle.

A louer tout de suite'
ou pour date a convenir,
Jolies chambres avec bon-
ne pension. Tél. 549 43.

A louer
jolie chambre
pour le début de
Janvier, chauffée, au
soleil, avec bonne
pension, à Jeune em-
ployé sérieux. Fnire
offres écrites sous
chiffres E. P. 400 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Cha'mbre ^ louer à jeu-
ne homme sérieux, con-
fort , — Bellevaux 11, de
14 à 18 heures.

A louer Jolie chambre à
monsieur propre et sé-
rieux pour le 1er Janvier
1949. Almone, Pourtalès 2.

Chambre à deux lits,
chauffage central , pour
Jeunes gens. Tél. 5 30 58.

, URGENT
Couple, marié, cherche

chambre meublée avec si
possible chambre de bain ,
participation à la cuisine.
Adresser offres écrites ù
B. C. 432 a ubureau de la
Feuille d'avis.

' On cherche à louer

ÊHALET
ou appartement meublé, à
proximité de Neuchûtel.
Adresser offres écrites à L.
B. 431 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer pour
le 24 mars ou date à con-
venir, un

logement
modeste de quatre cham-
bres et dépendances. —
Adresser offres écrites &
J, 8. 427 au bureau de la
Feuille d'avis.

On oherche à louer petit

appartement
de deux ou trois pièces,
pour tout de suite ou date
à convenir. Adresser offres
écrites à R. A. 428 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

«POUR TOUS »
L 'HEBDOMADAIRE UNI QUE EN SON GENRl
cherche pour son service d'acquisition d'abonne-
ments un ou deux

REPRÉSENTANTS
Conditions : Avoir une bonne éducation, - être

sympathique, entreprenant et volontaire, savoir
traiter avec chaoun, permettra de se créer tîàë-
situation indépendante et de bon rapport. Carte
rose, abonnement général, frais Journaliers et très
fortes commissions.

Débutants, même d'autres branches mais pas
au-dessous de 26 ans, seront Introduits et mis au
courant. Faire offres mamuscrltes avec détails et
photographie (Indispensable) à Case postale 84,
Bienne 1.

On cherche pour tout de suite, pour une durée
d'un mois environ,

jeune ouvrière
pour travaux faciles de laboratoire. Bon salaire.

Demander l'adresse du No 426 au bureau de la
Feuille d'avis.

CORMONDRÈCHE
Les administrations des revues t JE VOIS TOUT »

(En famille) et « RADIO ACTUALITÉS » engage-
raient, pour Cormondrèche,

PORTEUR
de toute confiance pour la distribution et l'encais-
sement de leurs revues hebdomadaires. Occupation-'accessoire Offres : Editions HELIOORAPHIA S. A,
avenue de Beaulleu 11, Lausanne.

Entreprise Industrielle de la branche électro-
technique, à Genève, cherche pour son

bureau d'achats

EMPLOYÉ
de langue maternelle française, ayant bonne
formation commerciale. Offres manuscrites
aveo curriculum vitae, copies de certificats,
photographie et prétentions de salaire sous

chiffres C 122428 X Publicitas, Genève.

INSTITUT DE JEUNES GENS
près de Genève
cherche pour Pâques

PROFESSEUR INTERNE
MATHÉMATIQUES ET SCIENCES
Adresser offres sous chiffres D. 122429 X.

PUBLICITAS, GENÈVE

MARIN

Pension « Wcaller »
Ouverte toute l'année

Tea-room Tél. 7 55 4C

r •>
fabrique de branche annexe de l'horlogerie

de la place de Bienne cherche

une employée de bureau
consciencieuse

' t
Personnes ayant l'habitude de tenir statisti-
ques et cartothèques auront la préférence.
Entrée Immédiate. — Ecrire en Joignant co-
pies de certificats sous chiffres A 26726 U à

Publlcitas, Bienne.

v ->

Je cherche

employée
de 20 à 30 ans. présentant
bien, connaissant les tra -
vaux d'un ménage et pou-
vant aider dans un cabi-
net dentaire. Faire offres
à case postale 10319. la
Chaux-de-Fonds.

MONTAGNE
Dame avec trols enfants

allant deux mois en sta-
tion d'hiver cherche une

JEUNE FILLE
pour s'occuper des en-
fants et aider au ménage.Urgent. Adresser offres
écrites avec photographie
à M. A. 433 au bureau de
la Feuille d'avis.

Personne de confiance
se recommande pour tous

raccommodages
Demander l'adresse du

No 389 au bureau de la
Feuille d'avis

fîTT'WWTïFTïTT'l
TABLEAUX

Achat . Vente. Echange.
Aux Occasions. A. Loup,
place du Marché Neu-
ch&tel. (Dépôt à Salnt-
Blalse.)

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
»ts-ft-vi9 Temple du paa

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle BÉMY

Passage du Neubourg sous
la voûte - Tel 6 12 43

Pour trouver de l'argent
faites une revue

(livres,, chaussures ,1 j habits, bibelots, etc.)
' sont achetés

>. an bric-à-brao i
G. ETIENNE

MOULINS 15
Tél. 6 40 96

Je cherche à acheter
comptant une

AUTO
dernier modèle Jusqu'à 10
CH. Faire offres détaillées
avec prix sous M. P. 425
au bureau de la Feuille
d'avis.

Mlle Rose Simmen
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÊ 12
tél. dès 11 h. 5 26 25

Domicile 7 51 42

Dr ROBERT
PARCS No 1

ne reçoit pas
du 30 décembre

au 5 janvier

Dr Gretillat
ABSENT

du 31 décembre
, au 3 janvier
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M. SCHREYER
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Ebénisterie rM

René Racheter 1
Avenue Dubois 2 — Tél. 5 40 97 f M

VENTE de 1
chambres à coucher ,

chambres à manger §
studios < 'M

Profondément touchée des nombreuses I
marques d'affection qui lui sont parvenue.- 9
durant ces heures cruelles de deuil , la famille H
Armand MERMOD exprime à tous ceux qui ¦
les ont entourés, leur vive reconnaissance. g

Neuchâtel, le 29 décembre 1948. 
^

: : : 1 i ; î ; i

I 
Madame et Monsieur Georges CRIBLEZ-

STUDEK, à Moutier, et leu r famille, profon-
dément touchés de l'affectueuse sympathie
qui leur a été témoignée pendant la maladie
et lors du décès de leur blen-almée maman,
belle-mère et parente, »
Madame Mathild e STUDER, née ROQUIER
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui, de près et de loin, ont pris part
à leur grand deuil.

Moutier, ce 28 décembre 1948.

Monsieur Albert BURGAT,
Monsieur et Madame Paul BURGAT,
Mademoiselle Anne BURGAT,
Monsieur Paul PORRET,

expriment leur profonde gratitude à toutes
les personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie dans leur grand deuil.

Peseux et Neuchâtel, décembre 1948.

wniiwiii i mii iiiii/ii iiii m i Mim IIMI I I I  i im WMII

Madame Emile CLOTTU , ainsi que . les
familles apparentées, très touchées des nom-
breuses marques de sympathie reçues à l'oc-
casion du deuil qui les a frappées, remercient
de tout cœur toutes les personnes qui ont pris
part à leur affliction.

Hauterlvc, le 28 décembre 1948. f

agawaMMUMi i'iiiMiii 'ii ti iniiiH wiiim ii mu

j | Madame JuUen MAIRE et sa famille tlen-
¦ nent à exprimer leur profonde reconnaissance
fl â toutes les personnes qui, de loin comme de
I près, leur ont envoyé de touchants messages
¦ de sympathie ainsi que des fleurs à l'occasion
¦ du deuil qui vient de les frapper.
j s NeuchStcl , 28 décembre 1948.
i ¦!¦ n il iiiiii nnni l'tP iii niijarpi-mwriMWff B̂B—
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ï Monsieur et Madame W. WINKELMANN-
I BIONDA ; Monsieur et Madame Alphonse
H BIONDA, très touchés de toute la sympathie
B dont Us ont été entourés, prient toutes les
I personnes qui ont pris part à leur deuil de
¦ trouver Ici l'expression de leur profonde recon-¦ naissance.
S La NeuvevlUe et Neucliâtel,
I le 30 décembre 1948.

JE Pour vos

H rep as de f êtes
p S  Gigots d'agneau

•°M Rognonnade de veau
r <m Quenelles de veau
Ô Palettes fumées

 ̂
Noix de 

jambon fumées
H Langues de bœuf

MS! (fraîches, salées ou fumées)

tt. À̂ Jambons cuits
H Charcuterie fine

£53 Mortadelle, salamis
fe jîj Poulets
fiùm Roucherie - Charcuterie

i BAI.MEI.LI
SV |g Rue Fleury 14 - Tél. 5 27 02

jf&iâ NEUCHATEL

iiRflBHHSBBP^

gEgjjg
PRÊTS

6» 300 * 1600 Ir. t fonctionna Ir»,
•mployé. ouvrier, commères ni.
agriculttur at i toate pertenna
toWtblt. Condition» Inlarttatntaa.
Patltl remboursements mensuel*.
Banque sérieuse at contrôlée.
Coniultai-nous tant engagem ent
ni Irais. Olscrél lon absolus go-
raitU*. Timbre-réponse. Référ en-

j caa den» toutta région».
Banque Cclsy A Ci a

Rui da la Paix k. Uussnna

(
Apprenez |
i\ conduire I
rapidement
Expérience et nom-
breuses références

au garage
Patthey & fils

MANEGE 1
NEUCHATEL

UN CADEA U
qui fera réellement plaisir

a Madame

c'est une permanente
faite au

SALON DE COIFFURE

GŒBEL
Crolx-du-Marché

Tél. 6 2183

V'ÔÎTÙRÊS
à louer

Tél. 6 35 27

commercial en 8 mois
 ̂I ï> I f %  A à à™ GARANTIE: prolonga-

1 I I K I 1 1 Ali I" tion g™ tulte - si néces-
\\W I I b^^flVILi saire . jusqu 'au succès

définitif.

ÉC01ESTHMÉ
NEUCHATEL, Concert 6

. Lucerne, Zurich, Bellinzone, Sion et Fribourg

Belle
maculature

à vendre
au bureau du journal



POUR LA FON&UE
Fromage gras du Jura , Gruyère

et Emmenthal , qualité extra , Fr. 4.90 le kg.

R.-A. STOTZER RUE DU TRéSOR

I LA FAÏENCE Ml

l l l l l  ses décors bleus
ses décors noirs ; | |

| | I S  de nouveau livrables par le

représentant exclusif pour le canton m j
i j j l j  de Neuchâtel Ni i

l ^H I M Z M I C H U M .
III j Rue Saint-Maurice 10 Neuchâtel j j j j j j

1̂ 3 JUVENTUTE
Gens de chez nous , soyez avec Pro Juvén-
ilité. Ses tâches et ses responsabilités ne

cessent de grandir.

i -  - ,

Nos
manteaux élégants

Pour hommes Pour dames

225.- 195.- 175.- 190.- 165.- 145.-
150.- 125.- 125.- 110.--

<jf -¦¦¦

< * I ' — ' ' 1
A TOUS N OS RA YONS, GRAND CHOIX
DE JOLIS CADEAUX DE NOUVEL AN

* 
¦

4M Q PASSAGES
B̂P??5 p̂r N E U C H A T E L  S. A..

p résentent à leur honorable et f i d èle clientèle
leurs vœux les meilleurs pour lan nouveau

*

/ / W û̂\ "\

Un cadeau JPtC ̂ ^
qui fait l)\f

toujours plaisir
Colliers de perles Clips d'oreilles

très jolies qualités , assortis
fermeture simili

9 ûti différentes grandeurs,
i rang «fi9U la paire

2 rangs . . . .  «¦""  ̂
50 X TT90

7 90 * #
3 rangs . . . .  ¦¦«•*

U ne nouveau té : Mouches de Paris | ng
en métal doré £¦# *&

X/ ! # lOUnXmtsmmmi&M ¦

n E U C MO T E L

Très avantageux ^̂ m
0$$ rôti de veau ii ll
HH rôti de bœuf : S

HH roast-beef II?»

le merqM «*W travail ^̂ *M0 ^^
•QuiteWemi'nt reoiunéW """

Fran^^-5\ 
Pas 

d'histoire
î T V 1

VOU s achetez
Jw -4/S4Ë \ *én toujour s
W^rmf b— )f y  1» qualité
y .JZ ^5 sr i»'.atj i au prix

^*Ê &t & B r J Bi i k m,  du jour
Tél. 5 17 28 CWJ«|

: Saint-Maurice 4 Vwv j (servi et
nrVUPWFPTÎ? *̂*V i conseillé par un&uuinc.iut. ĵ homme de
.CHARCUTERIE J| métier)

POUR VOS CADEAUX

CttâVMéP ^ M A R O Q U I N I E R

Pour nu article de qual i té

f  ÛÂJUv M A R O Q U I N I E R

Pour vous donner des idées

/» ,.fr1?*«̂
f ĵ £ / IÀ l *>  ^ M A R O Q U I N I E R

l'our 1111 bon parapluie

/» , 6&**6f -
f ^CM &&  ̂ M A R O Q U I N I E R

Pour un beau bagage

f ^iS A i/ ^  ^ M A R O Q U I N I E R

l- ,»ur une serviette d'affaires

y* .fâ*^f Ŝ£Jb tf J & ^ M A R O Q U I N I E R

Pour un joli sac a main

Œ Î̂ÀÂ&T** ^ M A R O Q U I N I E R

Pour une trousse de voyage

/» .fàs&bt'
i*s46 SÀAsiV*'' M A R O Q U I N I E R

Pour un porte-monnaie

/* .. .fà *̂ *'
/ J Êf JÀ A J Ur  ^ M A R O Q U I N I E R

Pour un portefeuille

l Ë̂ Wf P ^ MAROQUI NIER

Pour un étui inauueure

\—4tAA4& ^ M A R O Q U I N I E R

Pour une serviette d'école

( jf iÂM& ^ MAROQUINI ER

TREILLE - NEUCHATEL

STOCK U. S. A.
Nos articles d'hiver

Canadiennes, toile, doublées
de mouton

Mackinaws doublés laine
Canadiennes d'aviateur, en

cuir, doublées de mouton
Superbes manteaux de cuir, ¦

doublés laine
Blousons avec col de four-

rure, doublés de mouton
Complets avec capucbon, toi-

le imperméable, les deux
pièces Fr. 50.— net

Complets salopettes bleues,
première qualité

E. SGHORPP Chapellc
T|16 6 i^SEVX

ATTENTION !
Pour Saint-Sylvestre et Nouvel an je fabrique une
SPÉCIALITÉ fine et superbe qui se consomme
avantageusement avec le vin .

Le porte-bonheur fer à cheval
doux en pâte feuilleté , fourré avec pâte d'amande ;
salé fourré avec du fromage et du cumin.

Diverses grandeurs, déjà depuis Fr. 1.—
Belles tourtes, chocolats et desserts
Avec mes meilleurs vœux pour 1949

Se recommande :
BOUIJANGERIE-PATISSERIE

Al S T R U L Y Tél. 5 09 74

ras de joyeux \\~~Aff i — \
Nouvel an \̂ M^f ôÂ

sans une robe v //€MÇ5 7̂?
n ouvelle ... Èm m̂ l̂

En ce moment , très grand choix de robes habillées,
robes à danser mi-longues, robes de diner

et robes du soir
VOYEZ NOS ETALAGES

L «ÏEeïç?̂  NEUCHATEL

BOUCHERIE CHEVALINE
Rue Fleury 12

Beaux mélanges de charcuterie
spéciale

à Fr. 6.— le kg.

Beefsfeaks extra-tendre?
ainsi que beau poulain

Se recommande : Hermann SCHNEIDKH

A vendre

guitare hawaïenne
électrique, complète, a
l'état de neuf , 25C fr. —Ecrire sous M. A. 409 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Filets à vendre
On offre à vendre une

certaine quantité de filets
usagés (30) et matériel de
pêche, à enlever tout de
suite. Adresser offres écri-
tes à S T 417 au bureau
de l a Feuille d'avis

MERCEDES 7 CV
conduite intérieure, qua-
tre-cinq places en parfait
état de marche, à vendre
pour 2600 fr Adresser of-
fres écrites à O. P 404
au bureau de la Feuille
d'avis



LA MAISON

<—TSts à

A>ï4.omminot
VT *̂\*y /f NEUCHATEL
V1̂ —SX&iŝ  »Uf OB t'HÔPIÎAl I»
VBiV'ly

TOUS présente pour les fêtes des

CADEAUX UTILES
• Lunetterie et étuis soignés
• Loupes - Jumelles - Boîtes de compas
6 Baromètres - Thermomètres
• Instruments de mesure et de calcul ,

etc.

IL EST ENCORE TEMPS
d'o f f r i r  un cadeau !

STYLO A BILLES
américain - automatique - soigné

Fr. 4.50 ia pièce
Stock limité 82 pièces - Se dépêcher

Mieux encore : L'ECRIN EVERLAST
avec sa garantie originale, contenant :

une plume à bec capoté, un stylo & blUes plexiglas
un stylo à mine automatique

Fr 19 netau prix très intéressant de *r~ l if .  "«
une plume à bec capoté, un stylo à billes plexiglas,

de ces articles. L'envoyer à
VUILI.IOIVIENET, Saars 51

VISIBLES ÉGALEMENT

AU BON FILON , ehez P. Tuyau, Seron *
B.mv B̂BBBBB..*B *BWÊmBrBm.BmBmm *mBB*mBW **mB ***wm>*WB*BmÊmBTB *Bms***mm

ic mena/ud
g ?4âW i c m ej  tiJiUJ

y W^ M0MRUZ ,ét-NU-CHP!irFn«83*
'm: j.3i.ç<

Magasin tél. 5 57 90

Poissons du lac
et filets

Poissons de mer
Prix par kg. :

Oies Fr. 7.80
Dindes de Fr. 9 à Fr. 10.50
Poulets de Fr., 8.00 à Fr. 11.—

Jeunes poules à bouillir Fr. 8.—
Lapins de Fr. 7.40 à Fr. 8.—

Prix spéciaux pour restaurants et pensions
Expédition au dehors, livraison à domicile

Téléphoner au 5 31 96
de préférence pendant les heures de repas

A Plus que jamais !

//f k  4 PLACES

W RENAULT
\f/ ÉCONOMIE RENDEMENT
V CONFORT

Concessionnaire : £¦ BAvDEli
GARAGE DE CLOS-BROCHET Tél. 5 49 10

NEUCHATEL

. A vendre

OPEL 10 CV
conduite intérieure , six-
sept places, carrosserie
d'origine en bon état, à
céder pour 2600 fr. —
Adresser offres écrites à
B. A. 403 au bureau de la
Feuille d'avis.

Meubles anciens
tous les Jouis du nouveau,
chez LOUP, place du
Marché (dépôt à, Salnt-
Blalee).

A vendre une paire de

SKI S
180 cm. S'adresser: Louis-
Favre 11. rez-de-chaussée.

Sous-vêtements
en laine

Interlock - coton

AU GAGNE-PETIT
Mlle M. Loth Seyon 24a
Tél . 5 24 38 Neuchâtel

Qui aura oublié
les beaux lots de vins à
4 fr . 95 et 9 fr . 90 net des
magasins Mêler S. A. ? —
Kirsch vieux 41° depuis
1 fr 20 le flacon. Khum
vieux 41° depuis 9 fr . 50
le litre. Crèmes de fraises,
d'abricots.

A vendre

accordéon chromatique
piano, 41 touches. 120
basses, un registre mélo-
die, superbe occasion avec
coffre, état de neuf . De-
mander l'adresse du No
430 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre eupert»

robe de bal
taffetas soie naturelle,
taille 44. Prix: TO fr. —
Tél. 5 30 56.

Gratis
une chopine
de blanc
pour chaque achat de 25
francs en une seule fols ,
dans les magasins Meier
S. A. Asti moscato gazéifié
à 3 fr. 50 la bouteille.
Mlstelle dorée a 2 fr. 80 le
litre. Portos. Vermouth
« Isolabella » et « Ballor ».

Moules
de fonderie

à vendre , en bols, pour
moteurs électriques de l y ,
CV à 1 CV, et moteur à
collecteur de 65 V. Prix
très avantageux. S'adres-
ser à M. Paul von Kaenel,
Rocher 6. — A la même
adresse, une paire de skis .

A vendre

<< Norton»
600 TT, alésée, piston,
bielle, soupapes, compteur
neufs. Quittance à dispo-
sition. Bas prix. — Ernst
Hug. Monruz 20.

Machine à écrire
A vendre «Hermès 2000»

neuve. — Eventuellement
échange contre marchan-
dise. S'adresser à Mme W.
Schenker, les Rochettes,
AuvernleT.

Chaussures de sport
avec semelles caoutchouc

extra-fortes
49.M 59.80 63.80

66.80 à 98.80

l\uHr£| Neucfiâte!

f

^* BOUCHERIE-
^ [  CHARCUTERIEf t l  MONT- FLEURI
J£> Max Hofmann
RUE FLEURY 20 - Tél. 510 50

Pour vos repas de fêtes
grand choix de

j ambons, jambons roulés
et palettes fumées

ainsi que

beaux lapins, poulets du pays
langues de bœuf fraîches salées

et fumées
très avantageuses

quenelles pour vol-au-vent
gigot d'agneau

Pour vos soupers, notre
jambon de campagne juteux

salami italien
et charcuterie fine

Nous remercions notre fidèle clientèle
et lui présentons nos meilleurs vœux

Le Vatican et l'arrestation
du cardinal primat de Hongrie

(SUITE DB LA P R E M I E R E  P A G E )

Comment s'est produite
l'arrestation

C'est le dimanche 26 décembre,
vers 20 heures, que l'acte irrépara-
ble a été commis. Midszenty raccom-
pagnait à la porte du petit paiais
episcopal d'Esztergom sa propre
mère, avec laquelle il s'était entre-
tenu pendant l'après-midi, lorsque
se présentèrent à lui des agents ar-
rivés sur une camionnette, et voulu-
rent l'arrêter. Le cardinal ne mani-
festa aucune surprise. On lui permit
de prendre un manteau, puis, un
bréviaire à la main, il monta sur la
machine de la police, qui partit pour
une destination inconnue . Midszenty
était apparemment parfaitement cal-
me. Sans doute ne se faisait-il au-
cune illusion sur ce qui l'attendait.
Lorsqu'il y a quelques mois la ten-
sion était déjà très forte , il avait
terminé une pastorale par ces mots :
«Je reste ici , ferme à mon poste, et
j'y attends les événements. Seigneur,
pardonnez à ceux qui ne savent ce
qu 'ils font. » Plus récemment, il
avait déclaré à un journaliste : « Je
ne redoute ni les punitions ni la
mort. Je fais mon devoir. La foi en
Christ et en la liberté me soutien-
nent. > ' VïV;; j
Naguère prisonnier des nazis

Midszenty était encore simple curé
il y a seulement cinq années. En
mars 1944 il venai t à peine d'être
nommé évêque de Veszprimia que
les nazis qui occupaient la Hongrie
l'enfermèrent dans un monastère
pour le punir de la fermeté avec la-
quell e il défendait contre eux les
droits de son peuple et de l'Eglise.
Mais Midszenty sut continuer son
œuvre de son lieu de réclusion.
Cette persécution eut alors un reten-
tissement immense, et le jeune évê-
que acquit aussitôt une popularité
dont les nazis prirent ombrage : il
fut confiné dans la prison de Kôhi-
da , d'où il put sortir cependant as-
sez vite , car les événements se pré-
cipitaient , les nazis durent donner
quel que satisfaction à l'opinion , et
l'élargirent. Cette fermeté explique
pourquoi , à la mort du cardinal Se-
redi , en 1945, il fut élu au siège
episcopal d'Eszterzom, petite ville
sise à 40 km. au nord de Budapest,
et dont l'évêque est primat de Hon-
grie, car c'est dans sa cathédrale
que fut baptisé , il y a mille ans,
Saint-Etienne. Midszenty fut élevé à
la pourpre lors du dernier consis-
toire, celui tenu par Pie XII en 1946.

Contre le nouveau
totalitarisme

Agé actuellement de 56 ans, fort de
stature et de caractère, Midszenty
révèle cette puissance intérieure
avant même d'adresser la parole à
ses interlocuteurs. Sa fermeté se
voi t dans son regard, qui est celui
de ceux qui savent appeler les cho-
ses par leur nom et ne transigent
pas sur les principes ni sur le de-

voir. Il ne devait donc pas tarder a
entrer en conflit avec le nouveau
totalitarisme de gauche. La lutte fut
spécialement vive lors de la nationa-
lisation des écoles. La persécution
prit une allure si terrible que le car-
dinal finit par autoriser ses ouail-
les à signer des pétitions contre lui ,
du moment qu'ils le faisaient sous
menace et pour préserver leur vie.

En mai déjà, les lettres pastorales
du cardina l Midszenty étaient inter-
dites et circulaient sous le manteau ,
sur des feuilles votantes. Lorsque le
parlement approuva la nationalisa-
tion des écoles et que le chef de la
petite opposition catholique, Baran-
kovics, n'eut pas même le droit
d'ouvrir la bouche pour participer
à la discussion, le-cardinal fit son-
ner le glas dans toutes les églises de
Hongrie. Une grande foule station-
nait devant 4e parlement, et la po-
lice dut la chasser à coups de bâ-
tons. Dans une église de Debreczen
la police chassa de sa chaire le prê-
tre qui lisait ta pastorale du cardi-
nal, mais il fut défendu par la foule
des fidèles, qui furent à leur tour
chargée par de gros détachements
de police. Ce jour-là, les Hongrois
défendaient moins l'école confes-
sionnelle <a.ii|4 £§ifi¥' ultime débris de
liberté. Cette bataille perdue, il res-
tai t encore le cardinal. Tant qu'il
restait debout, là lutte contre la dic-
tature n 'était pas morte. L'opposi-
tion de toutes les confessions, de
toutes les étiquettes démocratiques
se groupaien t donc autour du cardi-
nal.

Rakosi et ses amis tentèrent donc
tout d'abord de le frapper indirecte-
ment. On voulait monter un procès
qui éclabousserait le prélat. Le bouc
émissaire devait être Mgr Mihailo-
vics, président de l'Action catholi-
que hongroise. Mais il parvint à fuir
à l'étra nger quelques heures avant
son arrestation. On arrêta alors (il
y a un mois) le secrétaire du cardi-
nal , M. Louis Zackar. A ce propos,
prévoyant ce qui l'attendait , le pri-
mat de Hongrie prit congé dans une
pastorale émouvante.

La dictature sans fard
L'arrestation du cardinal Midszen-

ty, dans un pays où les trois quarts
de la population sont catholiques,
marque l'avènement de la dicta ture
sans fard. Sans doute le régime com-
muniste tentera-t-il d'arriver à un
compromis avec les catholiques, et
à susciter des défections parmi eux.
U n'est pas certain qu 'il y parvien-
ne, car le Vatican soutiendra certai-
nement le cardinal. Tous ceux qui
matériellement ou moralement au-
ront participé à l'arrestation du
prélat seront « ipso fa cto » mis en
interdit . On peut à ce propos rap-
peler ce qui est arrivé en Croatie à
propos de la condamnation de Mgr
Stepinac. Cet exemple ne sera sans
doute pas perdu pour les maîtres
actuels du royaume de Saint-
Etienne.

La prison, la mort ou l'exil ?
On estime donc généralement ici

qu'un procès sensationnel sera peut-
être mis sur pied. Dans ce cas il se-
rait difficile de ne pas recourir à
une condamnation qui serait la pri-
son. Une condamnation à mort ne
serait certainement pas pour ef-
frayer ceux qui viennent de prendre
le gendre de l'ex-président Tildy, le
comte Csornoki. Et il y a aussi le
procédé de l'internement dans un
secret tel que le Saint-Siège se trou-
ve dans l'impossibilité de savoir si
le cardinal est vivant ou mort , et s'il
faut  lui donner un successeur. On
minerait ainsi peu à peu l'emprise
du christianisme sur la nation , et
cela par les moyens mêmes qui fu-
rent jadis utilisés contre l'Eglise or-
thodoxe par le régime léniniste en
Russie.

On estime cependant à Rome com-
me plus probable que les satellites
hongrois de Moscou inaugureront
un autre procédé : celui d'expulser
le cardinal Midszenty. Exilé, le pri-
mat ne pourrait être dépouillé de sa
charge par le Vatican, et l'Etat ne
pourrait plus lui reconnaître aucune
autorité, pas même celle de nommer
un . vicaire. Certes, cette ; nouvelle
tactique pour « éliminer M'bbstacle »
laisse bien des défauts vulnérables à
la cuirasse de la persécution com-
muniste. Mais enfin , c'est une cui-
rasse qui n'a pas encore subi
l'épreuve de la lice, et c'est pour-
quoi on estime dans les milieux du
Vatican que cette solution ne sau-
rait être exclue. Elle aurait au
moins l'avantage de sauver la vie
d'un homme de bien et, l'un des
remparts à l'est, il l'a prouvé, de la
liberté.

Plerre-E. BRIQUET.

DESCENDANTS DE SAINT LOUIS
On a annoncé, il y a peu , que le

f i l s  de la princesse Elisabeth était
un descendant de saint Louis. Un
lecteur nous écrit à ce propos :

La nouvelle (« Feuille d'avis de Neu-
châtel » du 9 décembre) n'est pas aussi
sensationnelle qu'elle pourrait le paraî-tre. En effet , les descendants vivants
de Louis IX de France se comptent parcentaines, tout comme ceux de Charle-
magne. Georges de Morant , qui , en gen-
tilhomme français qui se respecte, a
pris un titre de comte, a le mérite, si
l'on peut s'exprimer ainsi, d'avoir « or-
ganisé » les descendants du roi de
France : évidemment, cela fait mieux
d'être membre de l'association des des-
cendants de saint Louis que des con-
temporains de «90 » ou « 9 5 » !  Ajou-
tons que le sang du saint roi coule dans
les veines de nombreux Suisses, en par-
ticulier à Bâle où le conseiller d'Etat
Mivillc (p.o.p.) serait du nombre !Du point de vue scientifi que, la gé-
néalogie donnée par l'actif organisateur
est malheureusement moins satisfai-
sante qu'elle n'en a l'air. D'abord, il y
a des inexactitudes. Ainsi , par exemple,
a la septième génération , le marquis de
Somerset et Dorset n'était pas « d'An-
gleterre », mais portait le nom de Beau-
fort , son père ayant été le fils légitimé
d'un prince royal, le duc de Lancaster.
A la treizième génération , l'époux de

Marie Stuart n'était que baron de Darn-ley, son père lui ayant survécu ; mais
il reçut de son épouse les titres decomte de Boss, duc d'Albany, et même
de roi. A la quinzième génération ,
l'électeur Frédéric V n'était pas comte
palatin de Bavière, mais du Bhin, et
son beau-fils Ernest-Auguste était élec-
teur de Hanovre et non de Bavière.
Mais nous ne désirons pas trop abuser
de la patience des lecteurs.

Pour revenir à la valeur scientifi que
d'une telle généalogie, il faut dire que,
si l'on veut se rendre vraiment compte
de l'influence éventuelle du sang de
saint Louis sur un individu quelcon-
que, il faut établir toutes les filiations
par lesquelles il descend de ce roi, ce
qui fait pour le premier-né de la prin-
cesse Elisabeth probablement une bonne
dizaine. Mais ces statistiques ont-elles ,
en règle générale, une valeur réelle ?

Malgré le développement donné à la
généalogie dans le genre des recherches
pour l'amélioration de la race bovine
tachetée rouge (méthode fort en faveur
auprès de certains professionnels zuri-
cois), nous n'avons pas l'impression que
ce soit , du point de vue biologique, plus
qu'une occupation sans importance pra-
tiqu e : les données sont trop souvent
sujettes à caution à cause de la « re-
cherche de la paternité».

C. de Z.

Efaf civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 23. Zweldler, Anne-Mar^

fille de Willl-Max. représentant, à Kirdi-
berg (Berne), et de Fernande-Marthe née
Gelser ; Burfchardt , Jacqueline, fille de
Jean-Robert, restaurateur, à Neuchâtel. et
de Lea-Léorile néP Gerber. 24. Desponds,
Nicole, fille de William-Charles, comptable
à Corcelles, et de GUberte-Lucle née Ban-
deller . 25. Charton Henri-Vinoent-Noël,
fils de Jean-Claudè-Henri ingénieur, à
Neuchâtel, et de Béatrice née Carlomagno;
25. Gelser. Maryvonne, fille d'Albert-Emile,
camionneur, à Enges et de Jeanne-Lina
née Aeschlimann,

PROMESSES DE MARIAGE : 24. Moser.
Eduard , Dr. Jur. inspecteur d'assurances, et
Marchand Renée-Alice, tous deux à Zu-
rich. 27. Metry. Jean, coiffeur, et Brandt,
Gertrude-Hennette. touo deux à Neuchâtel;
Philippin, Frédéric-François, ferblantier-
appaiellleur, i. Neuchâtel. ct Vuille Eliette-
Dalsy. à Brot-Dessous.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 23. Crétlgnler,
William-Charles, manœuvre, à Neuchâtel,
et Perinetti . Florina-Piera . à Domodossola.
24. Wyss, André, employé communal, et
Mattlé. Simone-Alice-Cécile, tous deux à.
Neuchâtel ; Matthey-Junod, Marius-André,
parqueteur et Widmer, Martha-Rosalie,
tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 23. Bionda née Plana, Maria ,
née en 1884. employée de maison, â Neu-
châtel. veuve de Bionda , Giovanni. 24. Pic-
clo. Alfredo. hé en 1892 peintre en bâti-
ment , à Neuchâtel. époux de Luigia née
Annichlni : 24 Mansshardt née Dôbeli.
Emma, née en 1869, ménagère, à Neuchft-
tel. épouse de Mansshardt. Jean. 26. Jean-
monod née Maréchal . Léa-Alvlna, née en
1871, ménagère, à Neuchfttel, veuve de
Jeanmonod, Marcel

Comment allez-vous le faire savoir
à vos parents et à vos amis ?

Il n'est pas coutume, chez nous,
d'annoncer ses fiançailles ou son
mariage par la voie du journal. Cet
événement , on le fait  connaître en
envoyan t à ses parents, à ses amis

et à ses connaissances
un délicat f aire-part

composé avec goût dans un style
classique et couché sur un pap ier

de choix par
l'Imprimeri e Centrale
6, rue du Concert, Neuchâtel

qui dispose d' une riche collection
de modèles.

Pour vos hors-d'œuvre l̂lm.

ifel charcuterie fine $•«

HH aspics, pâtés Wm

|||$| jambon saumonés m'S

*3sji!abtcrn «»n) rémunéra

CAFÉ TOPRÉFIE

ZlMMERMANN.ÏA.
Comme point final 
—— à votre
excellent repas 

— rien ne vaut le
Café des grands jours 

. très profitable, de

ZIMMERMANN S. A. — 
T à Fr. 2.15 les 250 gr. -—, — ;

r ^C'est demain
à* minuit...

... que votre abonnement à la « Feuille d'avis de Neu- >j
ehâtel » arrive à échéance , si vous ne l'avez pas j
encore renouvelé pour 1949. Bien entendu , nous ne
vous priverons pas de votre journal 6ans vous en
avertir. Mais, en effectuant aujourd'hui même un ver-
sèment au compte postal IV 178, vous vous éviterez
une préoccupation et, qui sait, les frais d'un rem-
boursement.

Le tarif des abonnements demeure 'le suivant :

1 an Fr. 26.—
6 mois » 13.20 j
3 mois » 6.70 i

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL».I /

C A N A DI E N N E S
en velours doublées mouton
PRATIQUE ET CHAUD

Nous avons aussi an modèle en
gabardine beige, doublé de mouton,

avee un col «n mouton doré

^ûcqttcAî Saêelî
 ̂ CUIRÇ/ET PEAUX

Rue de l'Hôpital 3 - NEUCHATEL

POUr IGS teîeS Adressez-vous à la B

^Pâlisscric-t-Boiil angerictQonM!h&ii
qui est à même t de vous offrir SB
un riche assortiment en wi
TRESSES - TAILLAULES - TOURTES R|

BUCHES - RISCOMES - DESSERTS |S
RAMEQUINS f M

COQUES DE VOL-AU-VENT, etc.

Un délicieux dessert
de Saint-Sylvestre et Nouvel an

Tourtes spéciales ,
Zugerkirsch . (

Vacherins Eugénie
Charlotte russe Saint-Honoré

Tutl-Frutti
Milka

Différents cakes spéciaux
Vol-au-vent garnis, sur commande

Avec tous nos bons vœux pour 1949

Se recommande :

CL. TRUTTMANN
Confiserie-Tea-Room du Château

VALANGIN
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Boucherie Vuithier i
BASSIN 2 Tél. 510 68 p|

Viandes de toute Ire qualité BH
Langues de bœuf - Poulets '~y
Lapins • Jambons cuits extra &'A

Charcuterie fine \
A toute notre fidèle clientèle : u'*i

RONNE ANNÉE ! ||j

Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
issurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3



I « POUR L'ART ». UNE VOIX DE RALLIEMENT
La création d'un mouvement analogue dans notre région est-elle opp ortune ?

Il y en a des mouvements, des
guildes, des ligues p our ou contre l
La multip licité de ces appels au ral-
liement ne voue po urtant pas chacun
d' eux à l 'éphémère succès , voire à
l'échec immédiat. Au milieu d'une
fanfaronnade de trompettes d'en-
fants , sonne pa rfois, pur et pu issant,
un coup de clairon. On ne s'y trom-
pe pas. Bientôt éclate le succès d' un
nouveau groupement p arce que ceux
qui l'ont provoqué allient le sens pra -
ti que à l 'idéal qu 'ils veulent fair e
partager. Et parce que cet idéal ré-
pond à un besoin .

Tan t de choses divisent les hom-
mes. Par-dessus les frontières et les

-conf l i ts , l'art tisse le réseau de ses
frag iles et impérissables incanta-
tions . Au lieu de vitupérer la laideur
envahissante , le désintérêt ou la ca-
rence d'autrui , M. René Berger, écri-
vain et professeur , a décidé d'agir.
Il y a des années qu'il a organisé un
service d' expositions itinérantes.
Dans notre canton, par exemple —
avec l' approbation du chef du dé-
partement de l'instruction publique
— les élèves d'une trentaine de clas-
ses voient chaque quinzaine défiler
des reproductions artistiques. C'est
en mettant la jeunesse en contac t
avec les chefs-d'œuvre qu'on la dé-
goûtera des mauvais chromos, des
mauvaises lectures, de la mauvaise
musique, du mauvais cinéma. Un
adolescent discerne vite la beauté
de la pacotille. Et quand on a en-
tendu du Bach à 14 ans, on n'achète
pas des pots-pourris de musique
champêtre à 20 ans.

Développer le goût des adoles-
cents, compléter leur instruction par
une formation artisti que, tel était le
premier e f f o r t  rfe «Pour l' art ».

Il y eut aussi l'organisation de
voyages très réussis. Véritables p èle-
rinages artistiques en Espagne , puis
à Florence , puis , bientôt, en Sicile.

Mais M. Berger avait d' autres
idées. Avec quel ques hommes d' une
valeur incontestée , comme le poète
Gustave Roud , «Pour l' art », lança
un petit bulletin , paraissant tous les
deux mois, dont le but est de déve-

lopper l'amour de l'art et en particu-
lier de défendre l'art moderne dans
ce qu 'il a d' authenti que. Dès 1949 ,
sous une couverture mieux en har-
monie avec l' esthétique du contenu ,
deux cahiers spéciaux seront notam-
ment publiés, l'un consacré aux poè-
tes voyants , de Lautréamont à Ar-
thaud (avec des textes inédits) , l' au-
tre à la recherche d'un nouveau clas-
sicisme.

*********
Les envois de reproduction , les

bulletins, voilà des choses dont on
peut bénéficier à distance; à Neu-
châtel autan t qu'à Lausanne . Mais si
«Pou r l'art * est maintenant connu ,
c'est à cause de ses manifestations
publiques surtout. A cause de ses
conférences , de ses expositions , de
ses entretiens, de ses concerts. Et de
cela les Lausannois sont seuls pour

l'instant à pouvoir profiter.
Avec l'appui précieux de l'Asso-

ciation pour le développement de
Lausanne , sont nés, après les « entre-
tiens de Genève », les « entretiens de
Lausanne ».

La musique, le théâtre, la littéra-
ture, le cinéma, la poésie, la peintu-
re, sont présentes par des conféren-
ciers autorisés (Cocteau , Thierry-
Maulnier, Ansermet, par exemple).
Le lendemain a Ueu un entretien en
rapport avec le sujet traité. Ce cycle
complété par  une présentatio n de
l'art nègre forme un tout que l' ani-
mateur, M. Berger, a commenté sous
le titre «L' art , langage de l'homme ».

Déj à deux expositions ont connu
un très grand succès : un très jeune
artiste de Cully, Jean Eicher, s'est
vu justement fê té  et maintenan t Gé-
rard de PaUzieux, l'illustrateur de
«Daphnis et Chloé », attire beau-
coup de monde.

Quan t aux concerts de musique de
chambre, deux de ceux qui ont déjà
été donnés ont remporte de vérita-
bles triomphes dont la presse s'est
fait  l'écho.

Un appel
En pensant à toute cette activité,

qui ne cesse de se développer, on
songe avec une certaine mélancolie
à tout de que 70 kilomètres de dis-
lance nous fait  manquer. On se rap-
pelle que notre chroniqueur musi-

cal, il y a quel ques jours , déplorait
qu'un magnifi que concert présenté
par un artiste qui n'est pas classé
parmi les « vedettes » a dû être
donné devan t un cercle privé , au-
cun organisateur de spectacles
n'ayan t osé miser sur lui. On songe
aussi au fai t  que Belles-Lettres n'a
pu nous donner cette saison qu 'une
seule conférence et que, hélas, cette
société est à bout de souf f le .  On
remarque que des spectacles de va-
leur sont donnés à Couvet , à Fleu-
rier ou à la Neuveville. grâce à la
vitalité de groupements locaux et
que Neuchâtel est tenu à l'écart. On
sait que dans le domaine du théâ-
tre, les plaintes a f f luent  au suje t
de la platitude de l' ensemble du
programme imposé aux abonnés.
On apprend que même des organisa-
tions à but désintéressé comme la
Guilde du f i lm ont des difficultés.

Toutes ces méditations ' amènent à
une conclusion. L'art n'est pas servi
avec autant de succès qu'on le vou-
drait à Neuchâtel. Est-ce qu 'il man-
que d'amis ? C'est ce que l'on vou-
drait savoir. Nos lecteurs qui, par-
fois , formulent leurs doléances ou
approuvent nos critiques, devraient
nous dire s'ils ,appuient notre idée
de créer dans le canton une sorte de
fil iale de «Pour l'art». Nous devons
être assez nombreux pou r réussir.
Commençons par nous compter.

Les groupements qui , dans un do-
maine ou dans un autre , travaillent
déjà... pour l'art , loin d'être mena-
cés dans leur essor et leur indépen-
dance par une telle initiative, pour-
ront au contraire collaborer à la
réussite commune et trouver en
« Pour l'art » un appui .

D' ores et déjà on a songé à une
prise de contact pou r discuter des
questions pratiques et matérie lles.
Les promoteu rs lausannois pourront
sans aucun doute nous faire bénéfi-
cier de leurs expériences. M. Camille
Brandt donne tout son appui per-
sonnel à cette idée. Peut-être qu'à
Neuchâtel l'A.D.E.N. p ourra s'inté-
resser à la chose.

Mais qu'en pensent les amateurs
de belles choses ? Nous attendons les
suggestions positives.

André BODARI.

La querelle de saint Michel archange
A PROPOS D 'UN POÈME DE CLAUDEL

l i i i i i i i i i i i i l t ,  iiiiiii,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, n,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ,,,,,,,,,t,,,,„,,i„ttmtmtiiim,t,<,iti>mmiiimiii niiti.

II s'agit d une querelle littéraire
et peut-être d'une simp le chicane
que l'on fait  à M. P. Claudel ou que
1 on faisait , mais , encore qu 'elle ait
pour objet un poème très ancien
puisqu 'il fut  publié dans les « Nou-
velles littéraires » du jeudi 14 octo-
bre 1948 et que nous vivons une
époque où les œuvres d'art vieillis-
sent très vite , on peut estimer que
la querelle n 'est pas encore vidée.

Pour certains partisans , la1 cause
est entendue. Le verdict est précédé
d'un slogan : « Les Versaillais n'ont
pas de poètes. » Cette allusion à la
commune de Paris et à la répres-
sion du soulèvement populaire flotte
comme • une banderole , au-dessus
d'un article paru dans un journal de
l'opposition de gauche. Et l'article
est d'une habileté consommée. Il dé-
bute par des éloges, de justes éloges
du poème , dont « le plan d'atta-
que, cet angle sous lequel part le
poème... » est, dans le poème de
Claudel , comme chez les plus
grands. Et le criti que de citer Mus-
set, Baudelaire et Rimbaud. Ceux
qui auront lu Claudel seront heu-
reux de retrouver leur émotion , une
émotion mêlée peut-être au senti-
ment que du moment qu 'un tel en-
voi peut être donné, la littérature
française n'est pas morte.

La volonté de Dieu
tout à coup verticale et sévère

Le critique, comme s'il doit se
faire pardonner par avance le mal
qu'il va faire , avant d'entrer dans
le vif du sujet , s'arrête encore. Il
sait. Cela est d'un autre âge. Mais il
y a au musée des arts décoratifs une
statue , celle d'un « Ange du juge-
ment dernier », et il l'évoque comme
incarnant une crainte et une espé-
rance qu 'il ne partage plus, on ne
voit pas pourquoi s'il a été vraiment
pris à la gorge par une émotion
qu'il a ressentie sans en reconnaître
resserrée. « Entrons , écrit-il , donc
dans 'l'église sur la foi de cette sta-
tue qui- garde la porte. » Il dit , mais
il fait tout le contraire. Son émotion
le garderait d'errer. Il ne l'écoute
plus. Il s'abandonne à sa raison et
a son imagination , et aussi à une
mémoire un peu lunati que. Il a lu
la petite note des « Nouvelles litté-
raires » : « Honneur aux hommes...
Sous ce titre , nous commençons au-
jourd'hui la publication d'une an-

thologie de poètes contemporains
appartenant aux tendances et aux
générations les plus diverses. Nous
sommes heureux de l'inaugurer avec
un inédit de Paul Claudel dédié au
patron des parachutistes du corps
expéditionnaire d'Indochine. » Le
criti que a dû se trouver en plein
confli t  entre une foi humaine qui
lui défend , ce semble, d'aimer les
soldats d'un corps expéditionnaire
en Indochine et un sentiment esthé-
ti que qui lui a aff irmé que Claudel
avait écrit un vrai poème. Il ne dit
rien de cela. Il raconte que, relisant
ce poème, il a entendu la radio an-
noncer que le gouvernement fran-
çais venait de .créer le trésor d'In-
dochine. .

Et il a pensé que c'était le vrai
patron « des pauvres garçons qu'une
infecte retape envoie crever de fiè-
vre ou mourir sous les balles viet-
namiennes dans un combat qui n'est
pas celui de la liberté et qui ne peut
être celui de la France ». De plus ,
on lui a parlé d'une brochure que
l'on aurait donnée à un jeune homme
de dix-sept ans. « Ne parle pas de
rester à t'abrutir entre les quatre
murs d'un atelier... » Il n'en faut
pas plus pour qu 'il voie en Paul
Claudel un sergent recruteur. Le
style du poète se rapproche, écrit
notre critique, singulièrement du
style de cette brochure... « Nous
sommes loin de l'ampleur du début.
M. Claudel le fait à la populaire. »
Il sait bien , le vieil homme rompu
aux conseils des gouvernements,
que ce n'est pas le public du « Sou-
lier de satin » ou les fils des ban-
quiers qui vont prendre pied dans
la rizière, désespérés comme des
gladiateurs... Le malheur pour ce
criti que est que ce don du poète de
parler comme pense le peuple est
bien antérieur au « Soulier de sa-
tin » et que ce fut lors du « Partage
de midi », il y a fort longtemps un
grief que l'on a fait à l'auteur du
chef-d'œuvre intitulé : « Saint Mi-
che] archange ». Et quand il dé-
coupe en tranches ce qui doit être
lu d'un trait , il croit jeter dans la
balance de la justice des arguments
de poids. Bénéficiant peut-être d'une
erreur de transcription, il ne con-
vainc pas celui qui, même ennemi
de tous les usuriers, n'a pas manqué
d'admirer , dans ce poème, le ma-
riage du sublime et du familier, de-

puis le début jusqu'à la fin mariage
heureux.

Cette terre où nous prenons p ied,
c'est la nôtre que nous avons pay ée
cher

Et j 'entends le clairon au clairon
là-bas qui répond à travers la ri-
zière...

Il faut souhaiter qu 'un large pu-
blic soit juge et que le poème pa-
raisse en librairie. Il faut  souhaiter
aussi que l'espérance triomphe d'un
désespoir trop humain et que , de
nouveau , la vérité puisse, chez les
criti ques littéraires , dominer le
mouvement des humeurs et les re-
mous de l'opinion , et que tous soient
des criti ques sans peur et sans .re-
proche, edmme furent tant de ces
Eauvres gens de la troisième Répu-

lique , de Mirbeau à Léon Daudet ,
sans omettre Jaurès qui , lorsqu 'il
s'entretenait de littérature dans les
couloirs de la Chambre avec Barrés
ou avec un autre, ne craignait pas
de louer jusqu 'à saint Thomas dont
il disait qu'il contenait par avance
tout ce que Bergson avait de bon.

Mais déjà , dans le renouveau des
polémi ques et le choix des sujets ,
ne peut-on pas voir un des signes
du ressaisissement des Français ?

Mais dans la manière de critiquer
ou d'expliquer les œuvres d'art, n 'y
a-t-il pas aussi cet abus du cartésia-
nisme qui vous emporte en sens
contraire des vœux de Descartes lui-
même, c'est-à-dire qui vous fait ad-
mettre sans contrôle des soupçons
ou des opinions qu'il importe de vé-
rifier et qui vous entraîne jusqu 'à
trancher ce qu 'il est impossible à la
raison humaine d'embrasser dans sa
totalité ?

Par ailleurs , on eût pu faire da-
vantage confiance aux muses, qui
étaient pour Ronsard des personnes
divines, et se dire qu'elles ne don-
nent presque jamais des premiers
vers éclatants à ceux qui ne sauront
pas les apparier à d'autres aussi
beaux.

Lucien MARSAUX.

Maurice Barrés
Il y a vingt-cinq ans mourait

On vient de commémorer à Char-
mes, en Lorraine — son village na-
tal — le vingt-cinquième anniver-
saire de la mort de Maurice Barrés,
le grand écrivain et patriote fra n-
çais. Parmi tous les témoignages
qu'a suscités cet anniversaire, celui
des frères Tharaud , dans le « Figaro
littéraire », nous parait le plus di-
gne ¦ d'être cité :

Je ne connais pas d'existence si cons-
tamment suivie de la fortune. Dès ses
premiers ouvrages, il enthousiasma une
jeunesse volontiers anarchisante , par
un esthétisme où se mêlaient dans une
savante alchimie, l'analyse et l'intui-
tion , la nonchalance et l'inquiétude,
l'élan et la langueur, l'indifférence et
la passion , le lyrisme byronien et l'égo-
tisme de Stendhal. Et , son miracle, si
je puis dire, c'est qu'il trouva le moyen
de l'enchanter encore et d'exercer sur
elle une autorité souveraine, en pre-
nant le contre-pied de tous ses partis
pris. Sentiment national , tradition , mys-
ticité, voilà ce qu'il remit en honneur
dans notre génération , et nous l'avons
suivi , sans doute parce qu'il y avait
dans ses pensées uiîe profonde force de
vérité, mais parce qu 'il a su leur don-
ner ce que nous attendions de lui : les
prestiges d'un art subtil et vigoureux.
Par là on peut dire que personne n'a
mieux servi à préparer l'élite des intel-
lectuels à affronter et à gagner la
guerre de 1914. Avec Clemenceau et
Poincaré, il apparaît comme un des
grands artisans de la victoire.

Comme si le temps Voulait prendre
sa revanch e d'une vie qui , du début
à la fin , fut  une parfaite réussite , son
étoile , aujourd'hui, semble pâlir. C'est
qu'une grande partie de son œuvre ,
celle qui lui a valu son succès en de-
hors du monde des lettres , est liée au
jour le jour à la vie de son temps.
Elle a été l'expression des sentiments
d'une nation vaincue , mutilée, déchue
du rang qu'elle devait légit imement
occuper dans le monde, et qui récla-
mait la réparation d'un aff ront , la gué-
rison d'une blessure, son rétab lissement
dans ses droits. Pour employer une ex-
pression à la mode , son œuvre est es-
sentiellement celle d'un « écrivain en-
gagé ». Cela exp li que beaucoup son
succès de naguère ; c'est aussi la rai-
son pour laquel le certains de ses ou-
vrages, et parmi les p lus beaux , ont
cessé d'intéresser aujourd 'hui. II passe
par cette période fâcheuse , ce temps de
purga lire qu 'ont connu beaucoup d au-
tres écrivains, et d'où ils sont revenus ,
comme il reviendra à son tour , prendre
leur place à la lumière : l'ac tua l i t é  ne
le soutient plus  ; et il n 'a pas encore
conquis sa valeur h istorique de témo in
et de peintre  de son époque.

Et puis , il f au t  le dire, l'idée qu il
se fa isa i t  de l'art  et de la vie n 'est plus
au goût du j our. Bien ou il a i t  été
cons tamment  préoccup é de 1 inconscient ,
il n'est pas le peintre (les états trou-
bles de Pâme. Sa psychologie est clas-
sique , sa rêverie est chaste. Aucun dia-
bolisme dans son œuvre. C est sans
doute une des raisons pour laquelle ,
depuis le succès de Proust , la jeunesse
s'en est écartée. « Je n 'ai j amai s  eu
besoin , écrit-il. d'autres idées que celles
où j'ai baigné de naissance ; grâce a
elles, i'ai touj ours su parfaitement où
était  la vérité . » Il a aimé la gloire , la
grandeur , la poésie. Plus encore que le
souci de s'approcher de plus en plus
de la perfection littéraire, il a eu le

désir gcethien de se perfectionner, de
s'élever, d'écarter de son art et de sa
vie certaines bassesses, certains côtés
malsains de la nature humaine, en un
mot d'élargir son âme. C'est ce que lui
reprochent Gide et ses disciples : « Vous
avez, disent-ils, retranché trop de cho-
ses de l'homme ; en prétendant l'éle-
ver, vous le diminuez, et vous vous
faites de la vie une idée tout artifi-
cielle. » La jeunesse, que Barrés en-
traînait jadis derrière lui , semble par-
tager ce sentiment : il lui faut de l'in-
complet, de l'inachevé, du trouble ;
un certain idéal de pureté, de noblesse,
une certaine perfection de forme, non
seulement lui est étranger mais lui ré-
pugne. Cela aussi n'aura qu'un temps.

« Si croire à l'immortalité, comme il
me le disait un jour, c'est croire qu'il
y aura toujours des hommes pour
faire les mêmes songes que vous »,
l'étoile de Barrés n'est pas près de
mourir à l'horizon.

« LE SILENCE DE LA MER » A L'ÉCRAN
CINEMA D'APEES-GUEREB

On en par lait depuis plus d'une
année. L'acteur Vernon s'étai t ' mê-
me fait insulter au cœur de Paris,
lors des prises de vues, à cause de
son uniforme d'officier de la Wehr-
macht , quand il allait au travail ,
après la pause de midi.

Puis , on a su; dans quelles condi-
tions assez extravagantes le film se-
rait tourné . Surtout , on a pris con-
naissance avec surprise du contrat
moral qui liait le producteu r à l'au-
teur du petit livre paru sous l'occu-
pation aux Editions de Minuit.

— Je ne veux pas qu 'on se serve
du «Silence de la mer » pour en
tourner un film , avait d' abor d ré-
pondu Vercors , alias Jean Brulier , au
met teu r  en scène et producteur Mel-
ville , un jeune , un audacieux... et un
admi ra t eu r  sincère.

L'admirateur  répondit donc :
— Cher Monsieur ,- qui vous dit

que ce f i lm sera présenté au public !
S'il me plaî t  à moi d'engager quel-
ques dizaines de millions dans cette
aveni'tire, je  ne vois pas comment
vous pourriez me refuser ce plaisir.
Je me montrerai  mon film à moi
tou t seul , et ce sera loul. Et peut-
être que s'il est vraiment réussi ,
alors vous-même, cher Vercors...

— Rien du tout , répondait Vercors.
*\t / ** ¦***

On causa. On s'écrivit. Pour finir ,
ce fui  l'auteur lui-même qui s'inté-
ressa au projet désintéressé de Mel-
vil l e , niais en se gardant bien de lui
signif ier  un acquiescement quelcon-
que. Le film fut tourné, dans le bu-
reau même de Vercors, dans cette
petite maison de province que la
brochur e du « Silence de la mer »
évoque avec tant de tact. Pas de tra-
velling, pas de plancher comme

dans les studios , pas d'éclairage très
spécial . On photographia les trois
acteurs du drame dans la maison
comme die est, autour de la maison ,;
dans les rues du village. Melville 1

m'a avoué qu'il n'avait pas dépensé
dix millions pou r son film. Dans les
conditions de travail qui régnent ac-
tuellement en France, c'est un re-
cord.

Le hasard voulut m'amener â Pa-
ris par un certain lundi de bro uil-
lard plus que britanni que. Un ami se
trouvait être invité à la présentation
quasi secrète du film. Il me prit
sous les bras et une demoiselle blon-
de nous admit dans le sanctua ire,
en l'occurrence dans le petit théâtre
nommé « Studio des Champs-Ely-
sées ». i

Que s'était-il passé ?
Melvi.lJe avait terminé son film.

Vercors avait décidé de l'aider plu-
tôt que de lui mettre le bâton dans
les roues, mais il ne voulai t pas en-
tendre parler d'un consentement «a
priori ». D'ailleurs, il devait expli-
quer bientô t son a t t i tude  aux quel-
ques élus admis à l'événement très
parisien de cette présentation à pas
de loup. L'auteur du «Silence de la
mer» considère en effet que son œu-
vre ne lui appartient plus. Elle est
devenue symbole. Elle a passé aux
mains de ceux qui ont vécu par le
cœur et par l'esprit le drame de la
Résistance fière et lucide. Un film
sur ce sujet ne saurait être admis à
courir les salles obscures de France ,
de Navarre et du monde entier que
s'il présente toutes les garanties de
ressemblance scrupuleuse, de fidé-
lité au modèle. Cette traduction en
blanc et noir , a "imée des caractères
d'imprimerie :M ,••. !> ¦ ,¦ ré di gé et dif-

fusé sous l'occupation, ne doit être
une trahison ni par le moindre dé-
tail choquant , ni par le plus léger
oubli, ni même par l'écho qu'il peut
éveiller chez l'auditeur amoureux du
Livre.

A la fin , Vercors renonça même,
pour plus de scrupules , à être lui-
même le juge de l'œuvre de Melville.
Il fit >app el à vingt-deu x résistants,
illustrés par leurs actes de guerre,
leur carrière politique ou leurs
écrits et les convia a cette séance
dont je parlais plus haut.

n**1 n*> t***

Disons tout de suite que le spec-
tacle lui-même, malgré une certaine
tension chez les invités, ne fut que
peu aU-dessus de la déception. Lié
par les clauses honorables de sa ga-
geure, Melville s'en est tenu à une
sorte de lecture filmée du texte. Une
voix récite le livre et les scènes
s'écoulent lentement , presque tou-
jours précédées d'un passage lu,
s'écoulent avec cette dramatique pe-
santeur qui nourrissait le livre. Nul
effet de surprise, pas une image trop
appuyée ; une réserve, une retenue,
une pudeur , une discré tion qui sont
bien , si l'on veut , dans l'esprit du
« Silence de la mer », mais qui n'ajou-
tent rien au livre lui-même.

Le plus étonnant  élait que le silen-
ce avait  été imposé aux assistants.
Vercors nous avait bien recommandé
de ne pas applaudir , de ne pas sif-
fler , de ne pas nous communiquer
nos impressions, afin que ie jury ne
fût pas le moins du monde influencé.

A la sorlie, silence de mort , silence
de la mer , les jours de calme plat.
Les gens marchaient sur. des œufs,
la lêle basse. Les plus scrupuleux
p ignni -nl même les lueur s mali-

cieuses qui pouvaient trahir dans
leurs yeux les pensées allumées par
la projection.

Devant le théâtre, sous le brouil-
lard opaque, si épais que des por-
teurs de lanternes marchaient au pas
devant les autobus afin de leur indi-
quer leur route , pas un mot de plus.
La première qui parla fut une dame
portant un manteau de fourrure el
traînant par la main deux garçon-
nets qui ava ient Pair fortement im-
pressionnés. Encore, avant d'expri-
mer son opinion , nous demanda-t-
elle :

— Et maintenant , on ose dire ce
qu'on pense ?

— Oui , Madam e, à voix basse.
Elle chuchota : — Je trouve que

c'était très bien.
Et elle s'enfuit vers un taxi , en ti-

rant ses deux fils. Celait Mme Jean
Brulier, Mme Vercors, si vous pré-
férez.

*********
A l'heure actuelle, j'apprends que

le public des salles obscures verra
le film dans lequel Melville a réussi
à faire jouer (rôle de la nièce qui ne
dit qu'un mot : Adieu !) Mlle Claire
de Rothschild , cette jeun e Parisien-
ne qui s'envola l'autre jour en Pa-
lestine , en compagnie d 'Arthur
Koestler, afin de tourner un docu-
mentaire sur les hoslil i tés en Terre
sainte. Trouvan t  que le journal is te-
écrivain juif n 'élail pas assez dégour-
di et rapide à son gré, elle se dé-
brouill a par ses propres moyens el
rapport a une bande sensationnelle.
Et il fallait la voir , la bouche close ,
écoulant les confidences naïves , pas-
sionnées, puis désespérées de von
Ebrenach !

Jean BUHLER

Puissance relative
de la critique de sp ectacles

Bien souvent, le chroniqueur char-
gé de la critique des spectacles est
tenu pour responsable de l 'échec
financier des représentations don-
nées après la publication de ' son
compte rendu.

C'est faire un excessif honneur à
la puissance de la presse. Quand elle
cherche à faire du bien , la preuve
est faite qu 'il lui faut  multiplier
ses e f for t s  pour des résultats assez
minces. Il est peut-être, en e f f e t ,
plus facile de faire du mal. Mais,
outre que la coutume des journaux
romands exclut les « assommées »
sans merci dont certaine presse pa-
risienne fai t  sa spécialité , on cons-
tate qu'une critique défavorable ,
loin de détourner le spectateur,
excite sa curiosité.

Dans le «Fi garo », M. Jean-Jacques
Gantier fait  à ce propos des remar-
ques du p lus haut intérêt. Voici les
passages essentiels de son article :

Lorsqu'un critique dramatique fait
un mauvais article sur une pièce (on

appelle mauvais article tout article qui
déclare une pièce mauvaise), il a im-
médiatement contre lui la légion des
intéressés (auteurs, acteurs, metteur en
scène, décorateur, directeur et amis)
qui proteste au nom du droit à la vie :
« Vous n'appréciez pas notre effort, vous
tuez la pièce, vous faites le vide dans
la salle, vous condamnez tant de per-
sonnes au chômage... » Même si ces
arguments s'appuyaient sur une juste
appréciation de notre efficacité, ils ne
sauraient nous influencer : le critique
doit dire que la pièce est mauvaise,
s'il le pense.

Mais nous ne détenons pas le pou-
voir que nous prêtent les malchanceux.
En effet , nous aurons toujours du mal
à admettre qu'un mauvais article
puisse exercer de semblables ravages,
qu'il nous suffise de déclarer « cette
comédie ou ce drame ne présente aucun
intérêt »... pour qu'aussitôt le public se
détourne des guichets de location. Car
lorsqu 'il arrive — fait exceptionnel —
que tous les critiques de Paris tombent
d'accord sur la valeur d'un spectacle,
il paraît démontré que cette unanimité
n'assure pas le « remplissage » du théâ-
tre. La masse des spectateurs n'est pas
impressionnée par un concert d'éloges.

*** *** ***
Pourquoi le public, qui refuse d'em-

boîter le pas quand nous nous mon-
trons enthousiastes, nous écouterait-il
le jour où nous désapprouvons ?

En vérité, je crois que les clients
possibles obéissent à d'autres consi-
dérations.

Ils se préci pitent vers les valeurs
consacrées (Jouvet, Jean-Louis Bar-
rault, Sartre et « Les Mains sales », Jean
Anouilh, Montherlant) et, pour le reste,
ils vont où ils sont sûrs de se détendre,
où on leur promet qu'ils s'amuseront.
Une loi : la distraction.

Le critique parisien cite ensuite
trois exemples typ iques à l'appui
des arguments qu 'il avance. Malgré
les éloges de Robert Kemp, d'Ed-
mond Sée, de Jacques Lemarchand,
de René Barjavel , de Gérard Bauër
et de bien d' autres, le public se dé-
robe quand on lui recommande sans
réserve « Maitre après Dieu », une
pièce rigoureuse, noble et... sans
femmes , alors qu'il se presse en
f o ule aux représentations de « La
femme de Tobie », une p ièce qui se
voulait dramatique et dont toute la
presse a signalé qu 'au contraire elle
fais ait rire I E n f i n , « Si ie vis... »
(avec notre compatriote Paul Pas-
quier) se joue devant des auditoires
clairsemés malgré l' unanimité et la
chaleur avec laquelle a été salué le
génie naissant d' un « nouveau Dul-
lin », du metteur en scène Herman-
lier. M .  Gantier écrit encore :

Trop peu de gens, là, se préoccupent
de reconnaître l'effort , l'intérêt, la
classe. Ils ne sont pas assez nombreux
ceux qui se soucient de savoir si une
poignée d'artistes consciencieux meu-
rent de faim. Cette fois , ce n'est pas la
critique qui n'a pas remp li son rôle.
Mais le public sur lequel personne n'a
d' inf luence.

Dommage !
Et il conclut par ces mots :
Qu'en déduire ï Mon Dieu , rien d'au-

tre que ce que j'ai dit en commençant .
Que nous ne pouvons pas grand-chose
pour ou contre une pièce.

C'est triste lorsqu 'il s'agit d'un spec-
tacle susceptible d'enrichir ceux qui
se rédoudraient à l'aller voir.

LES ARTS ET LES LETTRES

Evidemment , on ne reconnaît pas au premier abord , par ce cliché, qu'il s'agit
de la fameuse scène du duel entre Hamlet (à gauche) et Laërte ! Universalité
de l'art shakespearien : Si Biberti avait joué son « Othello » en Mauritanie,
il aurait eu un succès aussi incontesté que les acteurs nippons qu 'on voit ici...

ou que Jean-Louis Barrault à Paris !

Une représentation de € Hamlet > au Japon



EXTRAIT
DU TARIF POS TAL

i:. . . .
Lettres

âauî pour les localités comprises dans un rayon
de dix kilométrés, établi à vol d'oiseau dès le bu-
reau 'expéditeur à l'intérieur de la Suisse, la taxe
d'une lettre, d'un pli où d'un petit paquet, en
tant que ces envols aè portent aucune Indication
de valeur et ne solit pas recommandés, est fixée
comme suit :

Lettres affranchies : 20 c. jusqu'à 250 grainmes
Inclusivement.

Lettres noh affranchies t 40 c. jusqu 'à 250 gram-
mes inclusivement.

Taxe exceptionnelle dite locale pour le rayon de
dix kilomètres : lettres et petits paquets affran-
chis, 10 c, non affranchis, 20 c, Jusqu 'à 250
grammes Inclusivement. Au delà de 250 grammes
Jusqu'à 1000 grammes : 30 C. Envois par exprès
Jusqu 'à 1 kg. 80 c. en plus de la taxe ordinaire

Les envols de la poste aux lettres peuvent être
recommandés moyennant une taxe de 20 c. dans
le service Interne et de 40 c. dans le service Inter-
national .

Jusqu'à 20 grammes, l'affranchissement d'Une
lettre à destination de l'étrahger coûte 40 c. i
pour chaque 20 grammes en plus, 25 c.

Dans le rajtàn limitrophe avec l'Allemagne
et la France, d'est-à-dire dans Un rayon de 30
kilomètres en ligne directe de bureau à bureau,

la taxé est dé 25 c. Jusqu'à 20 grammes et 25 e.
par 20 grammes en sus.

Cartes postales
L'administration des postes émet des cartes

postales au prix de 10 c. l'une pour la Suisse et
de 25 c. pour tous les autres pays du monde.

Les cartes postales avec réponse payée coûtent
30 c. pour l'intérieur de la Suisse et 50 c. pour
l'étranger.

Dans le même rayon limitrophe que pour les
lettres, les cartes pour l'étranger coûtent 15 c. la
carte simple et 30 c. la carte avec réponse payée.

Journaux, imprimés, etc.
sans égard à la distance à parcourir , mais affran-
chis : Jusqu'à 50 grammes Inclusivement, pour la
Suisse, 5 c.

AU delà de 50 et Jusqu 'à 250 grammes Inclu-
sivement. 10 c.

Au delà de 250 et jusqu'à 500 grammes, 15 c.
Au delà de 500 et Jusqu 'à 1000 grammes (poids

maximum), 25 c.
Pour l'Union postale, la taxe des Imprimés et

papiers d'affaires est de 10 c. par 50 grammes
(poids maximum 3 kg.), mais au minimum 40 c.
pour les papiers d'affaires.

Il existe une taxe réduite de 6 c. pour expédi-
tion de livres, brochures, papiers de musique
à destination de certains pays. Se renseigner dans
les bureaux de poste.

Les imprimés, échantillons et papiers d'affaires
doivent être entièrement affranchis.

Les imprimés et papiers d'affaires doivent être
placés soUs bande ou enveloppe ouverte afin de
pouvoir être vérifiés, cas échéant, et ne doivent
renfermer aucune communication ayant ,le carac-
tère de correspondance actuelle et personnelle.

Echantillons
Les échantillons de marchandises sans valeur

déclarée et sans valeur appréciable qui ne ren-
ferment aucune correspondance et sont consignés
ouverts de manière à permettre la vérification de
leur contenu sont expédiés dans l'intérieur de la
Suisse moyennant affranchissement aux condi-
tions suivantes :

Jusqu'au poids de 280 grammes, 10 c. De 250
à 500 grammes, 20 c.

Les envols de plus de 600 grammes sont passi-
bles de la taxe des petits paquets ou ds la mes-
sagerie. Pour l'Union postalej la taxe des échan-
tillons est de 10 c. par 50 gr. (minimum 20 c).
Limite de poids 500 grammes.

Messagerie
Les articles de messagerie (objets de poids et

valeurs) sont taxés :
a) Envois Jusqu 'à 15 kg., taxe d'après le poids :
Jusqu 'à 250 gr., 30 c, de 250 gr. à 1 kg., 40 c,

de 1 kg. à 2 kg. 500. 60 c. de 2 kg. 500 à 5 kg.,
90 c, de 5 kg. à 7 kg. 500, 1 fr. 20, de 7 kg. 500
à 10 kg., 1 fr. 50, de 10 kg. à 15 kg., 2 fr.

b) Envols d'un poids supérieur à 15 kg. (taxe
calculée d'après la distance) :

Jusqu'à 100 km., 60 c. par 5 kg. ; de 100 - 200,
1 fr. 10 ; de 200 - 300, 1 fr. 50 ; au delà de 300 km.,
1 fr. 80 par 5 kg.

Colis exprès de plus de 1 kg., 1 fr. en plus de
la taxe ordinaire.

Il est perçu une surtaxe de 30 c. pour les colis
non affranchis.

c) D'après leur valeur :
Jusqu'à 300 fr., 20 c. ; de 300 à 500 fr., 30 C ;

en sus, par 500 fr, ou fraction de 500 fr., 10 c.
Déclaration de valeur illimitée.

Les colis de plus de 50 kg. sont exclus du
transport par la poste.

Remboursements
Taxe (en sus de l'affranchissement de l'objet)

pour des montants jusqu'à 5 fr., 15 c. ; de 5 fr. à
20 fr., 20 c. ; de 20 fr. à 80 fr., 30 C. ; de 30 fr.
& 40 fr., 40 c. ; de 40 fr. à 60 fr., 50 c. ; de 50 fr. à
60 fr., 60 c. ; de 60 fr. à 70 fr., 70 c. : de 70 fr. à
80 fr.. 80 c. ; de 80 fr. à 90 tr., 90 0. i de 00 fr. à
100 fr., 1 fr. ; en sus par 100 fr. ou fraction de
100 fr. en plus, Jusqu'à 1000 fr., 20 c. ; de plus
de 1000 fr. Jusqu 'à 2000 fr., 8 fr. L'envol doit être
affranchi. Le consignatalre B toutefois la faculté
d'ajouter à la somme prise en remboursement la
valeur des taxes qu'il doit payer pour affranchir
l'envoi. L'envol doit toujours porter le nom et
l'adree6e de l'expéditeur. — Les remboursements
pour l'étranger peuvent être pris sur objet s de
messagerie et sur lettres chargées pour quelques
pays et généralement Jusqu 'au montant de 1000
francs. Pour les taxes, se renseigner dans les bu-
reaux de poste.

Mandats
Les bureaux et dépôts de poste reçoivent les

versements au comptant qui leur sont faits pour
le compte d'un destinataire auquel un bureau
ou dépôt suisse en paiera le montant.

Le maximum des mandats est de 10,000 fr. La
taxe d'un mandat pour l'Intérieur de la âuisse
est de : Jusqu 'à 20 fr., 20 o. ; de 20 à .100 fr.,
30 c. ; puis, par 100 fr . ou fraction de 100 fr. en
plus, Jusqu 'à 500 fr., 10 c. ; puis pour chaque
500 fr. ou fraction de 500 fr. en plus, 10 o.

Le consignatalre peut demander que le mahdat

soit transmis par le télégraphe (montant maxi-
mum 3000 fr.).

Mandats par exprès, 80 c. en plus de la taxe
ordinaire.

Dans l'échange international, les mandats sont
généralement admis Jusqu'au montant de 1400 fr.
ou la contre -valeur en monnaie du pays de des-
tination. La taxe à payer lors de la consignation
est de : jusqu'à 20 fr., 40 c. ; au delà de 20 fr.
Jusqu'à 50 fr., 50 c. ; au delà de 50 fr. Jusqu'à
100 fr., 70 c. ; au delà de 100 fr. Jusqu'à 200 fr.,
1 fr. 10 ; au delà de 200 fr. Jusqu'à 300 fr., 1 fr . 50;
aU . delà de 300 fr. Jusqu'à 400 fr., 1 fr. 90 ; au
delà de 400 fr. Jusqu 'à 500 fr., 2 fr. 30 ; au delà
de 500 fr. jusqu'à 1000 fr., 2 fr. 80 ; au delà de
1000 fr. Jusqu'à 1400 fr., 8 fr. 40.

Recouvrements
La poste accepte des recouvrements à destina-

tion de la Suisse Jusqu'au montant de 10,000 fr.;
cette limite n'existe pas pour les recouvrements
dont les montants sont à verser à un compte de
chèques, poids maximum 250 grammes. Taxe :
50 c. dans le rayon local, 60 c. en dehors.

Récépissés
n est délivré gratuitement un récépissé pour

les envois recommandés de la poste aux lettres,
les mandats-poste, les versements du service des
chèques, les recouvrements, les colis postaux et
les articles de messagerie avec valeur déclarée
pour la Suisse et l'étranger. Le coût d'un récé-
pissé poUr ies colis postaux et pour les articles de
messagerie sans valeur déclarées est de 5 c. ou
3 c. s'il est fait usage des livrets de récépissés.

Le film
d'un mois d'été

FEUILLET ON
de ta «Feuille d'avis de Neuchâtel»

par 4
t»ierre Breuiï

Elle déclare regretter cette substi-
tution du fluide inapparent au souf -
fle rauque et aux bouffées fumeuses.
Cette machine inexpressive, boîte
fermée, tête trop courte pour la lon-
gueur du corps serpentant derr ière
elle, *.ui dit moins tout à coup que
l'engin de Stephenson avec sa mus-
culature énorme, son poitrail haut
sur route , ses flancs chauds et vi-
brants , son boire et son manger qu'il
emporte après lui , et , dans leur cage
vitrée posée sur les reins de la bête ,
les deux cavaliers noirs dont les
joues sont tannées et 'es yeux lui-
sants.

Elle assure même qu'elle ne dé-
teste pas l'odeur acre de charbon ,
odeur des forêts mililénaires englou-
ties aux entrailles de la terre, ni ces
vapeurs et fumées dans lesquelles
s'évoquent la f lamme des fournaises
et les ténèbres des galeries de mines.

— Vous êtes en veine do paradoxe ,
Louise, Mais , du point de vue prati-
que, vous conviendrez...

— Ce paradoxe , Léon, a pour lui
un siècle d'habitudes , d'expériences ,
de progrès. Elle a cent ans , notre ma-
chine eau et charbon I cent ans qu 'il

a fallu pour qu 'elle trouve sa forme,
sa forme définitive qui va avec le
i-ail , avec le poids qu'elle traîne , avec
les : exigences du toujours-plus-vite !
La locomotive est, après le cheval , la
plus noble conquête de l'homme. Un
cheval d'acier, n'est-ce pas merveil-
leux ? Quand , à Vierzon , il viendra
s'atteler à nos lourdes voitures, je re-
trouverai cette vie qui manque à vos
dynamos, vos trolleys, vos cables sus-
pendus.

— La fée Electricité pourtant...
—i Je n'aime pas les fées.
—• Mais vr>us ne pouvez aimer ces

relents de fu mée !
—i J'aime, avec le voyage, l'odeur

de voyage, Que voulez-vous, je suis
sensible à ma manière, je suis amou-
reuse de la Superpacifi c, j'ai envie
de lui dire ce qu'on lit aux réclames
de certaines fioles : Votre parfu m,
Madame , m'a immédiatement attirée.
Mes pap illes olfactives s'en régalent ,
mes yeux s'en délectent , mes mains
voudra ient toucher . Entre un brillant
wattman et un noir mécanicien je
choisis celui-ci ; entre une machine
humide et votre machine sèche, celle-
là. Hourra pour la houille et la va-
peur d'eau I

C'est ainsi qu 'on arriva à Vierzon ,
point terminus de la traction électri-
que (1), sans s'être mis d'accord.

Louise, animée par la discussion ,
s'était avancée dans le couloir , regar-
dant les manoeuvres des gros che-
vaux d'acier qui s'en allaient en renâ-

(1) LélectMilcatlon , de Vierzon â Li-
moges et Brlve, est postérieure à l'année
1930.

clant à leurs sombres rémises où qui
venaient , ronflant d'impatienoé, ac-
crocher leurs traits aux avant-trains.
De longs coups de sifflet , hennisse-:
ments stridents, térébraiertt les oreil-
les, et des heurts de tampons Mar-
quaient à l'attelage les coups de rein
de la bête.

— Ca vacarme est bien déplaisant!
disait Léon resté dans le coupé. Il
fait penser aux démonstrations inu-
tiles de grossiers Charretiers.

—- Notre fille ne déteste pas la
contradiction , ajoutait Mme Loura-
dour. Au fond elle est de votre avis.

Louise s'attardant dans le couloir ,
les trois voyageurs tuaient le temps
de leur mieUx en feuilletant des jour-
naux. Elle rentra , se mêla à la lecture,
se leva encore, s'isola de nouveau.

Le train continuait sa marche, brû-
lant les stations. On serait bientôt à
Limoges où l'auto devait les prendre
pour les mener à Lussinges. Le dîner
et la soirée promettaient d'être
joyeu x dans la vieille demeure des
Ourliade. Il y aurait des truffes, des
confits , des melons du pays : il n'est
de bonne cuisine que du Périgord;

Mais Louise aurait-elle l'attitude
souhaitée ?

C'est après Saiht-Sulpice-Laurière
que s'acheva dans l'espri t de la jeu-
ne fille un phénomène bien connu
des chimistes tels que Léon et des
psychologues sous le nom de sùrsa-
turatlon.

Lorsque certains corps solubles
sont plongés , par parcelles successi-
ves, dans un liquide approprié, la

solution ainsi obtenue s'épaissit peu
a peu jusqu 'à une quantité maxima.
Aiôute-t-on alors un grain , si petit
du'il soit , du corps en expérience , la
dite solution , sous l'effet de cet ap-
port supplémentaire, se prend instan-
tanémen t , et, aux yeux étonnés du
profane , présente dans Pêprouvette
une masse solide de cristaux.

Ainsi les idées, images, sentiments
accumulés pendant des semaines au
cœur et à l'esprit d'êtres qui se sont
rencontrés, connus, fréquentés, se
changent soudain en certitudes
d'amour, fines arborescences dans
PéprouVett e humaine.

Ainsi les essais répétés créent une
mode ; les épreuves, une résolution
désespérée ; les menues incompati-
bilités, une instance en divorce ; et le
sourd travail des termites dans une
poùtraison , le patatras brutal.

Ainsi Louise , trop souvent travail-
lée par la complexité de ses senti-
ments à l'égard d'un ami , par les
avances de Mme Ourliade et la pres-
sion discrète et continue de ses pa-
rents, sentit son cœur se contracter
aux approches des paysages limou-
sins , et puis , soudain , se raidir lors-
que , passé Saint-Sulpice , elle recon-
nut les aspects familiers , les champs
de son enfance , et le ciel confiden-
tiel étendu en envoûtement sur cette
terre de la Haute-Vienne.

Là-bas, par-delà les arbres qui
po intent  à l'êpaulement des collines ,
c'est Compreignac , le pays de son
père, et la maison natale dont hier
oti rappelait comme elle fut défendue
contre les pluies d'orage. L'église est

toute proche, la vieille église romane
où ils allaient ensemble faire leurs
dévotions. Et puis, là place où elle
voyait une fois l'an s'installer les ba-
raques : porcelaines, chevaux de bois,
berlingots ; le pharmacien, et ses bon-
bons ; le bureau de posté dans le re-
trait d'une ruelle; le champ de foire
grouillant de bêtes.

Tout cela que salue la voyageuse
rapide.

Et, non loin de Compreignac, les
étangs disposés en désordre dans le
creux des vallons ; le Ranou dont les
eaux douteuses dessinent leurs méan-
dres entre les rives étroites ; les mou-
tons, les bergères.

Et son cœur se serre, se raidit
encore.

Elle connaît un château qui se ca-
che par là , le château de Clerval , ré-
sidence d'une amie, Mlle de Laver-
gne, dont elle et ses parents furent
si souvent les invités, dont elle-même
est la filleule. Depuis l'âge où les fil-
lettes se muent en jeunes filles, Mlle
de Lavergne avait été la première
dans sa confiance. Cette bonne mar-
raine était la seule personne à qui
elle pût dire (mieux qu 'à une mère)
le trouble physique et moral qui dé-
fendait pour l'instant , entre Léon et
elle, toute idée de régime matrimo-
nial .

On avait donc dépassé Saint-Sul-
pice , sifflé à la traversée de la Jon-
chère et passé la limite de protection
du disque d'Ambazac où , à moins
d'incident fâcheux , un rapide ne s'ar-
rête pas.

Dans une course folle fût franchie

la petite station, qui, malgré l'habi-
tude , trembla.

Alors, brusquement, se fit Ja cris-
tallisation : Cap-Breton, Lussinges,
non I pas tout de suite 1

La cristallisation...
Louise, d'un pas résolu, était ren-

trée dans le coupé où Léon et ses
parents, repliant leurs journaux , pré-
paraient la descente sur le quai de
Limoges où l'on serait dans un quart
d'heure — le temps du kilomètres 385
au kilomètre 404 . J

Elle prit sur les coussins une mal-
lette qui , justement lui venait d'Hé-
lène de Lavergne, et retourna dans le
couloir comme pour se rendre au la-
vabo et effacer l'outrage des poussiè-
res charbonneuses.

Mais elle s'arrêtait, à l'extrémité
du vagon , devant la porte ouverte du
dernier compartiment , vide d'occu-
pants. Et tout à coup, y pénétrant et
portant la main à la sonnette d'alar-
me, elle donnait au rap ide, « avec
l'autorité des douces créatures », l'or-
dre d'arrêter.

Les freins fonctionnèrent.
386 : c'est le chiffre qu 'elle lut sur

la plaque kilométrique au moment où ,
soulevant la poignée de sortie , elle
inspectait la voie pour saisir le mo-
ment prop ice à la descente.

Il était 16 h . 10.
A 16 h. 11, elle était sous bois.
Et c'est dans l'intervalle que M.

Loùradour , ne comprenant pas, avait
lancé son : « Que fais-tu là , mon
Dieu ? » auquel ni Léon Ourliade ni
personne n'avait pu répondre.

(A suivre.)

CANTON DE NEUCHATEL

Foires et
Marchés au bétail

du premier semestre
1949

JANVIER

Le Landeron ...... 17
Le Locle 11
La Chaux-de-Fonds 19

FÉVRIER
Fenin , Vilars, Saules 28
Le Landeron ...... 21
Llgnières '14'¦
Le Locle —. i . . . . . S
La Chaux-de-Fonds 16

MARS
Là chaUx-dè-Fonds lu
Fontaines 14
Le Landeron 21
Lignières 24
Le Locle 8
Saint-Biaise 7

v
AVRIL

Cernier .... ; 18
La Chaux-de-Fonds 20
Coffratte 25
Couvet .......... 4
L(, Lahdefon ...... 11
La Sagnè 13
Le Locle ta'
travers 21

MAI
Les Bayards ...... 2
Boudevilliers 23
Dombresson 16
La Ôhaux-de-Fonds 18
Les HaUts-Qeneveys 8
Le Landeron 2
Llgnières • • 16
La Locle W
Les Fùnts-de-Martel 17
SalnVËlalse 8
Les Verrières 19
Couvet ...... 3Î

•. f *.

JUIN
La Brévine .. ....... 29
La Ohaux-de-Fonds 15
Le Landeron 20
Le Lôcle .. iwi«..i.. . ' 14. ..
Travers 16
Les Verrières 15

t

i-
. i

s& JANVIER **

1 Samedi Nouv el an
2 Dimanche Abel
3 Lundi Geneviève
4 Mardi _ Hte
5 Mercredi Siméon
6 Jeudi Trois Rois
7 Vendredi Lucien 3

j 8 Samedi Apollinaire
9 Dimanche Julien

' 10 Lundi Guillaume
11 Mardi Hygin

i 12 Mercredi Satyre
13 Jeudi Hilaire
14 Vendredi Félix ©
I 5 Samedi Maur
l6Dimanc7ie Marcel
17 Lundi Antoine
18 Mardi PrisqUe
19 Mercredi Sùlpicè
20 Jeudi Fabien , y,1 '

. 2.1 Vendredi Agnès i €
22 Samedi Vincent
23 Dimanche Raymond

f? 24 Lundi Timothée
25 Mardi Cv. Paul

i 26 Mercredi Polycarpé
27 Jeudi Jean Chrys.
28 Vendredi Charlem.
29 Samedi Constance O
30 Dimanche Martine
31 Lundi Marcelle

3£ FÉVRIER X

1 Mardi Brigitte
2 Mercredi Chandeleur
3 Jeudi Biaise
4 Vendredi Véronique
5 Samedi Agathe
6 Dimanche Dorothée 3
7 Lundi Hélène
8 Mardi Salomon
9 Mercredi Apolline

10 Jeudi Scholastique
1 I Vendredi Séverin
12 Samedi Damien
13 Dimanche Jonas ©
14 Lundi Valentin
15 Mardi Faustin

i i 6 Mercredi J ulienne
17 , eudi Sylvain
18 Vendredi Siméon
19 Samedi Boniface
20 Dimanche Eucher (D
2 I Lundi Eléonore
22 Mardi Pierre
23 Mercredi Josué !
24 Jeudi Matthieu
29 Vendredi Victor
26 Samedi Nestor
27 Dimanche Léandre 6
28 Lundi Romain

trit MARS T

1 Mardi Fête neuchât.
2 Mercredi Simp lice .
3 Jeudi Marin
4 Vendredi Adrien
5 Samedi Eusèbe
6 Dimanche Fridolin
7 Lundi Thomas
8 Mardi Rose 3
9 Mercredi Françoise

10 Jeudi 40 Martyrs
1 I Vendredi Euloge
12 Samedi Grégoire
13 Dimanche Nicéphore
14Luiidi Mathilde ©
1 5 Mardi Longin
16 Mercredi Héribert
17 Jeudi Gertrude
18 Vendredi Gabriel
19 Samedi Joseph
20 Dimanche Wulfran ^21 Lundi Benoît €
22 Mardi Bienvenu
23 Mercredi Mi-Carême
24 Jeudi Siméon
25 Vendredi Ludger
26 Samedi Emmanuel
27 Dimanche Rupert
28 Lundi Gontran
29 Mardi F.ustase d
30 Mercredi Quirin
31 Jeudi Balbine

g AVRIL g
1 Vendredi Hugues
2 Samedi Nisier
3 Dimattche Eugène
4 Lundi Isidore
5 Mardi Martial
6 Mercredi Sixte 3
7 Jeudi Célestin
8 Vendredi Denis
9 Samedi Procore

10 Dimanche Rameaux
11 Lundi Léon
12 Mardi Jules
13 Mercredi Justin ©
14 Jeudi Lambert
15 Vendredi Venir.- Sainl
16 Samedi Dreux
17 Dimanche Pâques
18 Lundi Apollon
19 Mardi Parfait
20 Mercredi Sulpice €
21 Jeudi Anselme
22 Vendredi Soter
23 Samedi Georges
24 Dimanche Alexandre
25 Lundi Marc
26 Mardi Amélie
27 Meicredi Anastase
28 Jeudi Vital O
29 Vendredi Robert
30 Samedi Sigismond

tf fe MAI j r

1 Dimanche Jacques
2 Lundi Athanase
3 Mardi Inv. ste Croix
4 Mercredi Florian
5 Jeu di Pie V 3
6 Vendredi Héliodoie
7 Samedi Stanislas
8 Dimanche J .  des mères
9 Lundi Béat

10 Mardi Epimaque
1 1 Mercredi Mamert
12 Jeudi Pancrace ©
13 Vendredi Servais
14 Samedi Boniface
15 Dimanche Sophie
16 Lundi Pérégrin
17 Mardi Pascal
18 Mercredi Théodote
19 Jeudi Pudentiehne C
20 Vendredi Bernardin
21 Samedi Constant
22 Dimanche Julie
23 Lundi Didier
24 Mardi Jeanne
25 Mercredi Urbain
26 Jeudi Ascension
27 Vendredi Zacharie ©
28 Samedi Germain
29 Dimanche Maximin
30 Lundi Ferdinand
31 Mardi Pétronille

HR JUIN ©

1 Mercredi Nicodème
2.Jeudi j Marcelin
3 Vendredi I Erasme
4 Samedi jSaturnin 3
5 Dimanche Pentecôte
6 Lundi Claude
7 Mardi Norbert
8 Mercredi Médard
9 Jeudi Félicien

10 Vendredi Landry © ;
11 Samedi Barnabe
12 Dimanche Basilide
13 Lundi Antoine
14 Mardi j Basile
15 Mercredi Guy
16 Jeudi Fête-Dieu
17 Vendredi Rainier
18 Samedi Amand <D
19 Dimanche Gervais
| 20 Lundi Silvère

21 Mardi Alban
22 Mercredi Paulin
23 Jeudi Agrippine
24 Vendredi J.-Baptiste
25 Samedi Prosper
26 Dimanche J. et P. Q
27 Lundi 7 dormeurs
28 Mardi Irénée
29 Mercredi Pierre, Paul
30 Jeudi Comm. Paul l

g JUILLET fl

1 Vendredi Thiébaud
2 Samedi Visitation
3 Dimanche Anatole 3
4 Lundi Udâlric
5 Mardi Zoé
6 Mercredi Goar
7 Jeudi Guillebaud
8 Vendredi Procope
9 Samedi Zenon

10 Dimancne Sept frères ©
11 Lundi Léonce
12 Mardi Marcienne

\ 13 Mercredi Henri
14 Jeudi Bonavent.
13 Vendredi Marguerite
16 Samedi Rainelde
17 Dimanche Alexis

' 18 Lundi Camille (Q
19 Mardi Arsène

j 20 Mercredi Elie
\ 21 Jeudi Praxède
! 22 Vendredi Marie-Mad.
i 23 Samedi Apollinaire

24 Dimanche Christine
25 Lundi Jacques ©

| 26 Mardi Anne'
! 27 Mercredi Pantaléon
! 28 Jeudi Nazâire

29 Vendredi Marthe
30 Samedi Donatille
31 Dimanche Càlimèrfe

M AOUT TTP

1 Lundi Pèle nation. 3
2 Mardi , Alphonse
3 Mercredi Etienne
4 Jeudi Doiriiniqué
5 Vendredi Oswald
6 Samedi Tfansfigur.
7 Dimanche Gaétan
8 Lundi Cyriaque ©
9 Mardi Romain

10 Mercredi Laurent
11 Jeudi Suzanne
12 Vendredi Claire
13 Samedi Hippolyte
14 Dimanche Eusèbé
15 Lundi Assomption
16 Mardi Roch C
17 Mercredi Carloman
18 Jeudi Hélène
19 Vendredi . Donat
20 Samedi Bernard
21 Dimanche Jeanne-Fr.
22 Lundi Symphorien
23 Mardi Sidonie
24 Mercredi Barthélémy ©
25 Jeudi Louis
26 Vendredi Zéphyrin
27 Samedi Césâire
28 Dimanche Augustin
29 Lundi Déc. dej>0
30 Mardi Benjamin 3
31 Mercredi Raymond

fcflfc SEPTEMBRE toi

! Jeudi Gilles
2 Vendredi lust
3 Samedi Mansuet
4 Dimanche Rosalie
5 Lundi Romule
6 Mardi Magne
7 Mercredi Cloud ©
8 Jeudi Nativité
9 Vendredi Gotgon

10 Samedi Pulchérie
1 1  Dimanche Félix
12 Lundi Emilien
13 Mardi Maurillê
14 Mercredi Ex. ste Cr.
15 Jeudi Porphyre C
16 Vendredi Corneille
17 Samedi Lambert
18 Dimanche Jeûne féd.
19 Lundi Janvier
20 Mardi Eustàche
21 Mercredi Matthieu
22 Jeudi Maurice 0
23 Vendredi Lin
24 Samedi Gérard
25 Dimanche Principe
26 Lundi Justine
27 Mardi Côme
28 Mercredi Venceslas
29 Jeudi Michel 3
30 Vendredi Jérôme

cfg OCTOBRE TT)

J Samedi Rémi
2 Dimanche Léger
3 Lundi Gilbert
4 Mardi François
5 Mercredi Placide
6 Jeudi Bruno
7 Vendredi Judith ©
8 Samedi Pélagie
9 Dimanche Denis

10 Lundi Géréon
11 Mardi Firmin
12 Mercredi Maximilien
13 Jeudi Edouard
14 Vendredi Calixte
15 Samedi Thérèse G
16 Dimanche Gall
17 Lundi Hedwige
18 Mardi Luc
19 Mercredi Aquilin
20 Jeudi Càprâis
21 Vendredi Ursule Q
22 Samedi Côrdule
23 Dimanche Séverin
24 Lundi Salomé
25 Mardi Çrépin
26 Mercredi Evariste
27 Jeudi Adeline
28 Vendredi Simon 3
29 Samedi Narcisse
30 Dimanc/te Lucain
31 Lundi Quentin

M? NOVEMBRE M

1 Mardi Toussaint
2 Mercredi Trépassés
3 Jeudi Hubert
4 Vendredi Charles
5 Samedi Zacharie ©
6 Dimanche Réformat ù
7 Lundi Achille
8 Mardi Godefroy
9 Mercredi Théodore

10 Jeudi Triphon
11 Vendredi Martin
12 Samedi Imier
13 Dimanche Didace C
14 Lundi Frédéric
15 Mardi Léopold
16 Mercredi Othmar
1 7 Jeudi Grégoire
18 Vendredi Odon
19 Samedi Elisabeth
20 Dimanche Edmond O
21 Lundi Prés. N>Di
22 Mardi Cécile
23 Mercredi Clément
24 Jeudi Chrysogone
25 Vendredi Catherine sj
26 Samedi Conrad "L
27 Dimanche Jérémie 3
28 Lundi Sosthène
29 Mardi Saturnin
30 Mercredi André

m DÉCEMBRE ?$

1 Jeudi Eloi
2 Vendredi Bibiane
3 Samedi Cassien "
4 Dimanche Barbé
5 Lundi Sabbas ©
6 Mardi ' Nicolas '
7 Mercredi Ambroise
8 Jeudi Conception
9 Vendredi Valérie

10 Samedi Eulalie
11 Dimanche Damase
12 Lundi Epimaque
13 Mardi Lucie C I
14 Mercredi Nicaise
15 Jeudi Abram
16 Vendredi Adélaïde
17 Samedi Lazare
18 Dimanche Gratien
19 Lundi Némèse Q
20 Mardi Philogone
21 Mercredi - Thomas j
22 Jeudi Flavien
23 Vendredi Dagobert
24 Samedi Adam, Eve
25 Dimanche Noël

i 26 Lundi Etienne
' 27 Mardi Jean 3

28 Mercredi Innocents
29 Jeudi Trophime
30 Vendredi David
31 Samedi Sylvestre •

CANTON DE NF 1JCHATEL

Foires et
Marciiés au bétail

du second semestre
1949

JUILLET
Le Landeron 18
Le Locle 12
La Chaux-de-Fonds 20

AOUT
La Chaux-de-Fonds 17
Le Landeron 16
Lignières 1

, Le. Locle . . ..... .tMf ,..,> ¦¦ 9

SEPTEJIBRE
Les Bayards 10
La Brévine 21
La Chaux-de-Fond6 21
La Côte-aux-Fées .. 26
Fontaines 12
Les Hauts-Geneveys 16
Le Landeron 10
Le Locle 13
Les Ponte-de-MOrtel 20
Salnt-Blalse 12
Les Verrières ...... 20

OCTOBRE
Cernier 10
La Chaux-de-Fonds 19
Couvet 3
Le Landeron 17
La Sagne ........ 12
Le Locle 11
Les Ponts-de-Martel 81
Les Verrières ...... 11

NOVEMBRE
La Chaux-de-Fonds 18
Couvet 10
Le Landeron .... 21
Le Locle 8
Travers •• 3

DÉCEMBRE
Le Landeron 10
Le Locle 13
La Chaux-de-Fonds 21

LA BRÉVINE
,. .. Î3ij s.»*4'« «M —

2 septembre
Marché-concours
de bétail de rente

CALENDRIER P OUR 1949



De beaux verres !
Le cadeau apprécié de fin d'année

« CIJFIIE » belle série de verres, p ied bas, avec fine
ciselure de fleurs

vin rouge y j n  blanc malaga li queur 
^̂ ^̂

2™ 2*° 2" ï** 
~~

« OMER » en demi-cristal uni , pied bas, avec taille olive
vin rouge vin blanc malaga li queur

295 2™ V* 2"
« MUGUET » pied bas ou haut , avec jolie taille

de muguet
vin rouge malaga liqueur gobelet

j|75 |5Ô |35 |Ô5

<* "HIJDEWT » le verre classique à pied vert , toujours
apprécié

vin ro uge vin blanc malaga li queur

|50 |35 J25 |10

LES VERRES TOUJOURS UTILES :

Coupe à porto JL Coupe à marc JL Coupe Champagne JL

NEUCHATEl,

VOtEZ NOTRE VITRINE RUE SAINT-MAURICE

Baisse de prix 
sur tous les

Champagnes —
français

avec timbres escompte
5 %  - * —-
— et impôt compris

Zimmermann S.A.
108me année • 

— 22 magasins

Quenelles ——
— de volaille
i»ctltjéaû 

Fr, 2,60 la boîte 

Zimmermann S.A.
I08me année, 

22 magasins.

8 

ENTRÉE LIBRE
Venez donc comparer, C'EST UN TRÈS BON CONSEIL de

Meubles loup
Un conseil qui peut vous faire réaliser de GRANDES

ECONOMIES. — Un choix de plus de
;

100 chambres en magasin
Chambres à coucher, salles à manqer et studios, du sim-
plet Mais soiqné, au plus luxueux. — Choix immense en
Meubles Isolés. — Venez visiter le plus grand choix de

_„ § meubles du canton.Fiances, COMMREZ PRIX Et QUALITé ~MAmateurs de beaux meubles I ¦""¦' "¦""
. —  - . . .„  . . . . ¦ ¦ ¦¦ - . ¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦ .h-téj - - i i ¦¦ - i i - i.i n ¦¦ ¦ i ¦ i— ¦ .,.- ¦ ...¦¦ 

Chambre à coucher : stlldlna . i divan-couch Salle à manqer : 1 but- Commode, 4 ou S tiroirs,

LKftôj j sa.'.tt S*» ' &%* ¦tataai'a^* fc& «U*3S
de lit , depuis . . . 850.- puls &UM' 630.- 4 tiroirs , depuis . . , 53-

bivan ¦ couch à 188.- *.„,« »„...«.. J -,,,! on ïable de salon . . 29.- Meuble combiné se*
.L» MOdérne fc 17§.y rattteuiia>, depWa 9°' 60/6» noyer . . .  45.- crétaire. depuis : - , 290.*
Divan turc. 

" 
I Fauteuil, bonne qualité , «"«e* de service. Buffet de cuisine.

Bia^â| g£ 3fc "™ tUrt à choix - t00
"̂ ^ * • • • ¦ 3t BSaga, : : : ™'

^o^^£^te«  ̂j t ̂ ^^y k: M-ble8 d—"TSE
Duvets M édredon 99.- I Surdau ministre Sommier métallique de- |̂ }| *%"*&. 112Duvets pluMes 53.- | hétre-noyer 280- puis 75- TaMe ^̂ 3B .

~
,W A i tt  n.Hi io i l i .- d i ip  fleti S5- ^aMpadaire Couvre-lit piqué.Traversin, depuis 17- B»"0»?*^?£ 

"* 
J?'. aveo bar 115- pour un lit . . .  . 100.-Oreiller, depuis . . 13- Belle sellette . . il- Beau eombl^bar. 139.. pour lits jumeaux . 120-

Tapis de salon, 280/18O et 290/190. depuis 90-- _ . . .  ,
Table â rallonses 165- Entouraaé de Ht à 130.— tlterIe complète , pour
Chaise rembourrée 50- Descente de lit. depuis 13.— 2 lifs '  de 500- à i*00-

Armoire. 1 porte Fr. 110.— 2 poTtcH f r. 135.— S portes Fr. 220.—
¦ ¦ . . . . .. .

_._ M m 
1« Metlblës Rarands 5. Btéefance et qualité

tVLû OlS Q VttBk* MCTÇ1©S ¦ -¦ Livraison franco G. Reprise en compte de vos vieux meubles
... ^̂^ _. -t. Location franco 7. Prix Ies plus bas

' " i. Choix immense 8i Facilités de payement

Xotre maison n'a pas oe frais de représentant = 1 0 % d'économie

Notre rtlalson He tait fas de frais de eataloirne = une trrande économie
II»Illlll Ml llll' Il 11*1111'H"IHH IIIt lIMIMIMl llMiMllIlllll.lll tlIMMMlllMllIIIIIMIllll, llll,,I......lll,imillMlll KliiiMt llMlM HIHI Illlll |l,|| |,,| |||,| il II Mil MM

Chaque franc a sa valeur. N'achetez pas « frais généraux » ! Achetez « marchandise »
Conserves cette annonce, elle TOUS fera faire de grandes économies

„M1|| m) !M„IIMIMIMIIII MIMIM'M ,I"","MIMI Il 11,1 11,1,IIMI.M, IIIMllIllIMMIMMMiMlil, Il ,', MM Illlll MIMIIMM ¦

,—i JïSJ i£gj .MAGASIN 1>E VENTé : FLëURY 3 - SEYON 26 1

M^EUBLES II OUP Grande exp°sition' Beaux-Arts 4 1 Neuchâtel
£!$Tth ^=$ " RUE DU COLLEGE - RUE DES REMPARTS : YVERDON

i

P AC K A R D
Automobiles et moteurs de bateaux

.J

L'aristocrate ¦¦- * -

S- ** "̂ .̂ ^̂ AS^̂ ^MPl̂ SiS \\\\\\^ 3̂rf ^ ^ ^ m̂ * *\ \ \ \ \ \ w .

L *̂ f̂e> yS5gfcM^
S 3̂gw

P^^^^ âi,iiWBi B̂ ŵBitt ̂  '̂  - ~ " l * **r\>- - -̂̂ AJ *Z- Ŝ̂ S T̂ B̂WêSŴ BSBJ^̂ J: J^̂ ^̂Sy ""WB MBFMBP» W9*w *

1

| Représentation générale pour la Suisse depuis 1920
Werner Risch, St. Niklausen, Lucerne

NOUVELLE EXPOSITION
depuis le 1er février 1949 au Talhof, Talstrasse, Zurich

CHERCHE REPRÉSENTANT POUR NEUCHATEL ET LE JURA
- ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦ ¦ ¦-¦ ¦

Pour les fêtes
J'offre un grand choix
de liqueurs douces :

Kirsch 1er choix
de Bâle

Marc d'Auvernier
Vins mousseux, Asti ,

i Champagne
Vermouth, Malaga ,

Porto
VINS DE TABLE

ROUGE ET BLANC
très beau choix

ainsi que tous les

Légumes et fruits
de saison

ëe- recommende :

Louis Oallusset
PRIMEURS

Avenue du ler-Mars 6
Neuchâtel - Tél . 5 27 31

N

Nous p résentons à notre honorable clientèle
nos meilleurs vœux Je

Nos magasins seront fermés les 1èr et 2 janvier
Réouverture : LUNDI 3 JANVIER à 14 heures

t] - y. ¦**pé̂ ~^s\w

Il est toujours désagréable .
d'employer des chaînes !
pour rouler , équipez
Votre véhicule avec des j

pneus neige
tous trouverez des pneus

. ëlge de qualité chez

NOBS FILS
- NEUCHÂTEL -

Tél. 5 23 30

Bien manger
\ c'est bien vivre !

A la boucherie

LEUENBERGER
vous trouverez, tout à votre

goût :

Bœuf veau porc agneau
1er choix

Deuxième arrivage de

Volaille et lapins
Notre fumé sans o*

extra, de tous poids

BÔUCHM-CHARCtlTMÏÏ
DU TRÉSOR
tél. 5 21 20

Clôtures
Grillage • Bois Béton

Tuteurs Pergola
Meubles de iardin

Ûizerens & Dupuis
Fnbriorue de olôtures

Fontaine-André 19
Tél. 5 49 64 • Neuchâtel

T̂ PBAUX *
CHAVANNES 4

Tontes fournitures
pour chaussures

et leur entretien.
l'imbrc e» " '^""ei» 5'jJ

i . S. E N i .

Accordéon
« Hercule »

état de neuf (2 rangs. 8
basses) valtiw 80 fr., à
Tendre Rue des Usines
No 10, M. Baudois, Serriè-rp«v

Complet frac
A vendre , pour cause de

double emploi, superbe
complet frac , coupe mo-
derne, presque pas porté
par Jeune homme, grande
taille , Prix avantageux. —
Demander l'adresse du No
399 au bureau de la
Feuille d'avis.

f  Sn pain délloleux... ~\
I SCHULZ, boulanger 1

\  ̂ CHAVAWNB8 18 J

W m̂Èf et t̂ô*""" *<*'.-. . .... ';HIU > ..i.»

A vendre
un calorifère

à l'état de neuf, 50 fr.,

un moteur
neuf , triphasé. VA HP ,
220 fr.,

une machine
à coudre

« Stella », à pied , en bon
état 50 fr . S'adresser à
G Sunier, Parcs 105.

I

Régalez-vous |
Fortifiez-vous 1

En mangeant M
les fameux

ESCARGOTS I
garantis |

pur beurre

l'Armailli
HOPITAL 10 I

Arrivages Êy
chaque jour 

^

^^^? N E u c H f tT E L

Orfèvrerie argent
I Toujours au tarif 1944

r—— <
Une tache

à votre habit i
vite un flacon de

Mencinline
LE MEILLEUR
DÉTACHANT

Flacons
Fr, 1.70 e» 8.45

Dana les pharmacies
et drogueries

seulement
u , JI

1 SOUPER |
¦ AUX BOUGIES I
¦ Une vraie fête K-^I avec les bougies N

K .̂ de 
cire 'f c i i .

3| Srand choix che? eto



CLAR TE
DES LAMPES...
Il faut prendre conscience des lampes. Des lampes

qui éclairent nos longues nuits et nos longs hivers,
de ces lampes pleines de sollicitude et de poésie. Il
faut prendre conscience des lampes et de ce que nous
leur devons, qu'elles soient lampes de travail — lam-
pes de chantier, lampes des mines — ou lampes qui
éclairent nos loisirs — et surtout nos lectures — et
dont l'ombre, dans la chambre, se casse en passant
d'une paroi à l'autre.

Pour moi, lorsque je ferme les yeux pour rattraper
le passé , ce sont elles qui jaillissent les premières avec,
dans leur clarté, tous les événements importants ou
non, pleins de douceur ou d'audace.

Oh I ces clartés de lampes.
r. J J' j\ Je me souviens des lueurs du falot tempête ba-

t>**\ lancé à bout de bras, des reflets sauvages qu'il allu-
mait dans l'eau noire, des mystères qu'il exaltait dans

fa haie toute proche. Je me souviens du pan de paroi qui se dressait à deux pas,
des lucioles d'or, des soyeux et épais papillons de nuit attirés par la clarté.

Puis voici la grosse lanterne de voiture, apparition irréelle surgie dans la nuit
d'un roman d'une des Bronté et précédée d'un sinistre grincement de roues. Grin-
cement et lueur fantastiques qui me laissèrent pantelante mais suffirent à me fairte
reconnaître le droit chemin jusqu'à cette fenêtre éclairée par la lampe à pétrole
campagnarde qui, au retour de cette folle promenade nocturne personnifiait le
refuge et m'indiquait avec la sollicitude d'une personne proche : ici le ruisseau,
là des ronces, attention, sauter sur des mottes sèches I Après le chemin plein de
l'embûche de ses fondrières, sous le ciel noir et hostile, que ne représentait past
cette lumière I

Et cette terrible lampe cerclée de fer, qui me revient en mémoire, cette lampe
baladeuse qui éclairait nos corvées de ravitaillement dans la cave d'un Etat vigne-
ron et d'une maison historique. On saisissait prestement par le col quatre ou
cinq bouteilles - dont quelques-uns avaient notre âge - car la clarté réveillait
d'horribles araignées qui en se laissant tomber du plafond humide et froid nous
coupaient la retraite.

Lampes qui éclairez nos vies I Lampes de campagne, lampes de ville , lampes
de loisirs, lampes de lectures qui président à des rêveries douces ou extravagantes
seriez-vous destinées à disparaître en faveur de ces ampoules impersonnelles qui
obéissent à des gestes indifférents ? Oh I lectrices mes soeurs, dans vos demeures
riches ou pauvres, permettez' aux ombres désordonnées de vivre , réservez un coin
à une de ces lampes chargées de sens qui rendra à vos attitudes une valeur de
symbole I Habillez-les de soie de'Lyon à guirlandes Louis XVI, de parchemin
favorable à la diffusion de la lumière, de taffetas noué de ruban. Vous les
voudrez surtout harmonieuses et personnelles, de douce opaline, de fer forgé ou
de vieux cuivre.

On pourrait parler longtemps des lampes, de ces lampes bénies qui favorisent
l'éclosion de l'amour, les équipées audacieuses, la patience infinie et les longues
rêveries.

Rendez donc aux lampes leur place et leur sens I MARIE-MAD.

Les chambres défraîchies réclament
un bon coup de pinceau

Essayez la peinture

K E M - T O M E
américaine

U N E  M E R V E I L L E !
Représentants exclusifs

pi» '¦"«•.¦mua*

MESDAMES . YOICI MR L'A» JflPM !

La tenue rêvée pour un réveillon animé et mondain. Créé par Germaine
Lecomte, ce modèle est en tulle écaille garni de motifs de dentelle noire,Le chic

et le choix
chez votre fourreur

^^pT NEUCHATEL

COURRIER
des ABONNÉS

Vos questions
Nos réponses

SALUT VESPÉRAL (Me). — Vous
écrivez Monsieur, que, dans votre jeu-
nesse, «il était de bon ton et de règle
absolue, pour les hommes, de ne point
saluer les dames dans la rue. aussitôt
les réverbères allumés, et cela alors
jnême qu'on les reconnaissait fort bien.
Aujourd'hui — dites-vous encore — on
salue les femmes en rue, et je me suis
surpris à me conformer à ce nouveau
mode de faire. Comment faut-il agir
pour se comporter en gentleman et
qu'en pensent les intéressées 1 » Il est
clair comme le jour, Monsieur, et j'em-
ploie expressément cette image qui, du
reste, est la réalité, il est clair que la
lumière des rues d'aujourd'hui ne res-
semble plus aux clignota-rats services
que rendaient jadis les réverbères ; je
ne dis pas de mal de oes demliers ; il
en existe encore, et ma foi, leur éclai-
rage est bien modeste, si modeste en
vérité qu'un homme bien élevé, à leur
chiche lumière, agit encore — je l'ai
remarqué fréquemment — ainsi qu'il
faisait, mettons il y a cinquante ans.
Mais il en est tout autrement des civi-
lités et salutations urbaines : les pues
des villes ont un éclairage nocturne
qui permet à tout le monde de se
croire à la lumière du jour ; chacun
reconnaît parfaitement les gens qu'il
croise, et dont les visages sont aussi
nets qu 'à midi ; l'éclairage artificiel
explique par conséquent que l'on se sa-
lu<> dans sa vive clarté. D'autre part,
j'ai fait j a remarque que les femmes,
de leur côté, et même dans la plus fai-
ble lueur de réverbères espacés, atten-
dent le salut des homme» qu'elles con-
naissent et voient approcher : la jeune
génération (sont-ce las intéressées de
qui vous parlez 1) né fait guère atten-
tion aux règles d'autrefois : du restie,
elle les ignore dans sa grande majorité.
Notez enfin, Monsieur, que sii les fem-
mes pratiquaient encore la règùe ¦ qui
veut que , la nuit tombée. On n© les sa-
lue plus, elles ignoreraient, l'œil baissé,
les personnes qui les croisent : ces der-
nières, les hommes, sauraient encore
comment bien faire. L'habitude prise
désormais sous la vive clarté artiîictiiel-
le, de saluer de nuit comme de jour,
entre naturellement , puis demeure, dans
nos habitudes. Dans nos villages, toute-
fois, ces dernières ont moins changé.

THIÈLE ET THIELLE (Bourgeois
de Thielle-Wavre) . — Merci à cet abon-
né qui nous donne une bonne version
des deux manières d'écrire ce mot :
THIELLE = rive neuchâteloiise com.
mune politique. THIELE. en allemand,
Zihlbriicke = rive bernoise, commune
politique Chules et quelques maisons
de Champion. Le canal do la Thièle
fZihlkanal), puis d'autre part, le pont
romain de Thièle et lo château de Thiè-
le, puisque ceux-ci se trouvent sur la
triVfi bernoise.

BAGUES (Fiancé). — H n'y a aoicune
règle fixant le jour, la date ou l'occa-
sion familiale de l'échange des an-
neaux ; comme c'est là un falit tout in-
time, les fiancés accomplissent cette
petite cérémonie le plus souvent dans
leur seule compagnie ; d'autres person -
nes échangent les alliances le jour
même de leur mariage, à l'église.

POÈME (Mme B.). — Il est très dif-
ficile, Madame, de trouver l'auteur
d'une poésie peu connue et cela néces-
site des recherches, des lectures infi-
nies, sans offrir — j e parle au poin t
de vue courrier dR tou« les abonnés —
aucun intérêt général. Qui pourrait ce-
pendant et aimablement, mê dire où
trouver la pièce de vers commençant
ainsi : < Monsieur Rendors avait un
œil de verre ». Merci anticipé.
_ JAZZ (Salvi). — Il y a une flûte-
ja zz dans « L'enfant et les sortilèges de
Ravel ». Dans « L'histoire du soldat »
Stravinsky tait entrer les formes du
jazz ; Honegger de même, dans le
concerto pour piano, etc. Le jazz est
tout ensemble populaire et savant, en-
voûtant par son rythme et remettant
de manière brillante en honneur la
tradition de l'improvisation. Le mot "t
Ah 1 on lui suppose plusieurs origi-
nes et nul encore, aujourd'hui, ne
saurait prétendre que telle traduction
est la vraie. Il est peut-être emprunté
au patois nègre africain , qui signifie
exciter. Ou bien dérive-t-il du fran-
çais jaser ? Ou du noir Jess, qui jouait
très saccadé et dont on disait : « Play
like Jess... » Ou encore du noir Jasbo
Brown, qui jouait en 1914 avec une
telle véhémence, que la folie gagnait
le public ; il hurlait alors : « Play,
Jasbo, .play more, Jas... »

CHATON RONGEUR (Ecolière). —
Comment empêcher, demandez-vous, un

chaton de ronger les meubles ? Il faut
lui donner quel que chose qu'il aime
mieux, voilà tout , c'est-à-dire, à ce
que m'apprend une amie des chats,
un rondin de sapin d'un diamètre de
10 cm. environ , muni de son écorce, et
sur quoi vous versez quelques gout-
tes de teinture de valériane ; les chats
adorent ça et ils iront d'eux-mêmes à
ce rondin ; le bois d'olivier leur plaît
également ; attachez-en une branche,
de l'épaisseur d'un manche de brosse,
à côté du rondin. Entre ces deux
amours , votre chat aura de quoi se
distraire...

AMOUR ET ÉDUCATION (Poussette).
— Il y a beaucoup à dire, à écrire, à
propos des facultés d'éducatrice chez
la mère. « Il semblerait, a dit une édu-
catrice de grand mérite, que l'instinct
maternel prononcé soit un handicap à
la bonne éducation du tout petit , car
l'instinct fausse les points de vue,
même les valeurs, et se refuse à tout
ce qui ne vient pas de lui-même. » Et
ceci encore : l'instinct maternel pur
cherche à garder un contrôle perma-
nent sur l'enfant ; le tempérament
d'éducatrice, lui , ¦ travaille au contraire
à l'émancipation de l'enfant, à la libé-
ration de lui-même. Car, élever des
enfants, a dit justement le directeur
du lycée Claude-Bernard, à Paris,
« c'est les habituer à se passer de
nous ». — Autres réponses dans un
courrier prochain.

MAISON S D'ÉDUCATION (Curieuse).
— Vous demandez quelle proportion
il y a, dans ces établissements, entre
le nombre des pensionnaires et celui
des membres du personnel surveillant,
enseignant, etc. Dans l'ouvrage récent
de M. Hicri Fisek, docteur en droitsde
notre Université, je lis ceci : darts^fes
douze maisons d'éducation de Suisse
romande, la proportion est- variable

***. -

entre un employé pour trois et un em-
ployé pour six pensionnaires ; la
moyenne peut être donc considérée
comme montrant un employé pour qua-
tre jeunes gens ; l'auteur dit qu'il est
souhaitable que, partout où il y a
plus de quatre pensionnaires pour un
employé, le nombre de ces derniers
soit renforcé. « Il est évident, dit en-
core ce juriste, que la qualité du per-
sonnel doit l'emporter sur la quantité ;
mais il ne faut pas oublier que, si le
personnel d'un établissement est peu
nombreux, il ne pourrait remplir ses
fonctions régulièrement et d'une ma-
nière satisfaisante. » — Autre rensei-
gnement plus tard.

LE BUIS (Jardin). — L'on peut pen-
ser, Monsieur, que l'abandon des bor-
dures de buis, par les créateurs de
jardins tient à l'entretien compliqué
de cette verdure, deux tailles aux ci-
sailles par année, et ce travail, très
urès de terre, est fort pénible ; en ou-
tre, elle appauvrit la terre, voisine,
donne refuge à des tas de mollusques
connus par les déprédations qu'ils font;
enfi n, le buis se nourrit gloutonne-
ment des engrais destinés à d'autres
plantes que lui. Il y a également une
mode chez les créateurs de jardins,
vous le savez : ceux de notre temps
aiment laisser de la liberté dans le
jardin , marier la pelouse aux décora-
tions florales, border les chemins dal-
lés de fleurs et de plantes basses, en
un joli — et conscient — désordre. Je
pense que vous serez d accord et ne
vous embarrasserez point de cette cul-
ture désuète.

BARS (Monette). — Il est inutile,
Madame, que je donne ici mon avis
sur les bars d'appartement ; par con-
tre, je serai content d'avoir les idées
et avis sur ce sujet-là, de la part de
mes lecteurs ; je les invite donc à me
faire part de leur opinion ; j'en ren-
drai compte ici même, en toute et pro-
fessionnelle discrétion , comme de bien
entendu.

CARRIÈRES (Artiste). — Les parents
doivent certainement conseiller, guider
le choix des enfants , mais non leur
imposer leur seul goût, leur volonté,
ou les manifestations détournées de
leur amour-propre. — La suite plus
tard. -

VICTOIRE — SOLO — VALANGIN
— ÉCONOME — SOIRÉE — MARIE. —
Réponses l'an prochain.

MERCI à tous les lecteurs qui m'ont
envoyé leurs vœux récents.

LA PLUME D'OIE.
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US CORSET de qualité I
US CORSET qui voua dure
UN CORSET qui vous donne

satisfaction I
s'achète chez nous t

8 % Timbres S. E. M. et J.

En adressant vos vœux de
« Bonne Année » joignez

une pochette

STOF FELS
en vente chez

BARBEY & OE

LES DELICIEUX
ESCARGOTS

Chaque année, avec les premiers froids, on volt 1 7
 ̂^if * ^vr j

apparaître à l'étalage des marchands de comestibles l Wt Vit ^V \
les Jolies coquilles beurrées des escargots préparés. U ^* /'/jln&ŷ
serait peut-être exagéré de dire que cette apparl- ^*T£*\9*i£*tion suscite dans le publlo un enthousiasme collectif , /^Fv^^vma« on peut affirmer que le retour des escargots *7y T \« en coquilles » est toujours Impatiemment attendu As Af v Vj 6
par une foule de gourmets répandus dans toutes Ŝ  ̂ \\ll )|
les classes sociales et qui se font chaque hiver une J^S- **. \\1/ jj
fêet d© retrouver leur spécialité favorite. ( /fiS\ jvr // 9La consommation des escargots remonte à la plus (É?-^ ^^*Z> Il Jhaute antiquité. Déjà les soldats romains décou- CvO N

"̂ /J?vralent sur les côtes d'Afrique, de la Tunisie jusqu'au >Wj M // v/
Maroc, d'énormes aimonoellemente de coquilles vides c\r",\^ J - 'j
laissées par les peuplades préhistoriques. Dans le *̂$>-̂ W Jpremier chapitre de « Salambô », Gustave Flaubert , t( ^*~̂ **\̂qui avait le souci de l'investigation documentaire, 

^-i"rïCr5»S\?Hraconte qu'au cours du festin donné dans les Jardins 4*3ieW***7C\ *zf)d"Hamllcar pour commémorer une victoire des Car-^. \~JOv^>-J^>'
thaglnols, on servit des escargots au oumin. ^~~

Les Romains raffolaient de ce délicieux mollusque. Ils en faisaient l'élevage
dans des parcs et l'engraissaient avec des nourritures spéciales faites de figues,
de moût de raisin, de lait et de son, afin qu'il offrit à leur gourmandise des
Jouissances plus grandes.

JL'escargot en coquille
On' dit de la coquille d'escargot qu'elle est une des plus belles créations que

la géométrie naturelle offre à notre admiration. Personne cependant Jusqu'Ici
n'avait Jamais pensé à l'utiliser. L'ingénieuse trouvaille du cuisinier provincial
fut d'avoir fait de cette ravissante petite coupe nacrée le récipient pratique
propre et original à la fois , dans lequel le délicat mollusque, cuit à point, est
replacé, tout enrobé d'une onctueuse crème de beurre et d'herbes fines.

Le succès de cette nouveauté fut considérable. U dure toujours aujourd'hui
sans qu'on puisse dire s'il faut attribuer le mérite de cette vogue aux seules
vertus du modeste gastéropode ou à la succulence de son accompagnement
délectable.

Au début de leur apparition, les escargots en coquilles lurent la spécialité
de quelques vieilles « hostellerles » de France. Lorsque la mode s'en répandit à
Paris, la consommation d'escargots préparés prit tout de suite de grandes propor-
tions. Bientôt on en consomma dans tous les restaurants sélecte de la capitale,
puis des particuliers ee groupèrent pour passer aux préparateurs des commandes
collectives. Ainsi la mode s'établit d'organiser à domicile des rencontres d'amis
où l'on dégustait les escargots.

Les premiers préparateurs furent des cuisiniers de province. Plusieurs acqui-
rent dans cette spécialité une telle réputation que, le succès aidant , ils finirent
par consacrer tout leur temps à leur nouvelle occupation dont ils firent une
véritable industrie.

En Suisse, l'usage de manger les escargots s'est très largement répandu et
aujourd'hui on en consomme dans notre pays des quantités qu'on peut estimer
à 150 tonnes par année. C'est déjà un chiffre appréciable et cependant, le déli-
cieux mollusque demeure encore chez nous un grand méconnu, tenu à l'écart de
beaucoup de tables où l'on se flatte pourtant d'être sensible aux plaisirs de la
bouche. Souffrirait-il d'un préjugé défavorable ? Il serait plus exact de dire
que, dans l'esprit de beaucoup de gens et plus paxtlcullêrement de beaucoup de
ménagères, l'escargot est une spécialité qu'on ne consomme qu'au restaurant .
Faire des escargots chez sol leur parait une opération difficile, presque un peu
mystérieuse, dont elles se croient tout à fait Incapables. Comment les détromper,
sinon en dévoilant loi, à ceux que ce « mystère » intrigue :
Comment tout simplement il fant chauffer les escargots

Que l'on dise tout d'abord, car c'est bien là le, chose importante, qu'un beurre
pur et de première qualité est seul digne d'accompagner l'escargot. Il est donn
indispensable, lorsqu'on achète des escargots préparés, de se faire donner la
garantie que la farce qui accompagne le mollusque et le recouvre dans sa
coquille, ne contient pas d'autres corps gras qu'un beurre pur de premier choix.

Ceci dit, achetez chez le marchand de comestibles à qui vous accordez votre
confiance , et le Jour même où vous voulez les consommer, des escargots préparés
à la mode de Bourgogne, à raison d'une douzaine par personne.

Tenez votre acquisition au frais Jusqu'au moment du repas.
A l'heure de se mettre à table, placez les escargots, l'ouverture de la coquille

en haut, dans un plat allant au feu (au besoin une simple feuille à gâteau avec
une couche dton centimètre de sel de cuisine au fond) . Couvrez (à l'aide d'une
autre feuille à gâteau retournée) afin que la chaleur se répartisse régulièrement
partout et chauffez doucement, à. feu moyen, jusqu'à oe que le beurre soit
complètement fondu. Evitez, c'est essentiel, que le beurre ne se mette à ouire
dans la coquille et devienne brun. Dès qu'apparaissent les premières bulles de
cocttlon sur le beurre fondu , enlevez du feu et servez aussitôt. Les escargots
seront parfaits si les fines herbes mêlées au beurre ont conservé leur couleur
vert-tendre naturelle.

Le fumet qui se dégage de ce plat est si suave que les convives se mettent à
table sans attendre d'y être priés. Versez alors dans les verres un Neuchâtel blano
bien frais et vous entendrez des louanges*.

Comment on mange les escargots
Au cours d'une Invitation à un souper escargots 11 se trouve fréquemment des

convives qui font là leur première expérience et qui sont embarrassés sur la
façon de s'y prendre pour participer à la dégustation. Voici à lïntentlon de ces
novices, un résumé de l'opération :

Du plat des escargots chauffés qui est au milieu de la table, prenez quelques
coquilles (deux ou trois pièces) et mettez-les sur votre assiette. Prenez alors de
votre main gauche une coquille en veillant à ne pas en renverser le contenu et,
de la droite, avec une petite fourchette pointue, piquez l'escargot qui est au
fond. Sortez-le délicatement en raccompagnant le plus possible de beurre et
de fines herbes, portez à la bouche et mettez-y la dent. SI le sujet répond à
ce que vous êtes en droit d'en attendre, la consistance est celle d'un morceau
de choix, savoureux, tendre et délicat. Achevez de mastiquer et avalez puis,
après une seconde de recueillement, buvez à même la coquille le reste de soiij
contenu qui, si la qualité vous a été garantie, n'est que pur beurre fondu à lai
couleur de l'ambre Jaune. Tonlflez-vous alors d'une gorgée de « Neuchâtel »
(blanc), prenez une bouchée de pain pour neutraliser les papilles et vous re-
mettre en état d'apprécier Intégralement l'escargot suivant.

A ceux qu'une insidieuse envie pénètre de passer sans tarder de la théorie
à l'action, disons que pour un souper d'amis où l'on ne sert que des escargots,
11 en faut compter deux douzaines par personne. Cest une Juste moyenne, que
n'atteignent pas certains convives, mais que d'autres peuvent dépasser. On ter-
mine par un dessert de fromages variés.

Si vos amis ont bon appétit, sans être tous pour autant, des fanatiques de
la coquille beurrée, servez une douzaine d'escargots comme entrée à une bonne
choucroute garnie. Ces deux préparations culinaires ont entre elles un rapport
de goût parfait qui font de l'une le complément obligé de l'autre. De ce petit
banquet miniature vos convives emporteront le meilleur souvenir car les escar-
gots, le saviez-vous, suscitent, dès quïls paraissent sur la table, la gaieté et la
bonne humeur.

Le coffret d'Herbert Leupin
LES IDÉES DE MAR YVONNE

— Mon vieux, est-ce comme cela
que tu te représentais un c o f f r e t
royal ?

— Bien sûr, ballot I Le co f f r e t  est
de bois, mais c'est le dedans qui est
royal...

r********

Voilà justement oà réside ce qu'on
appelle le chic : l 'extérieur est so-
bre, sans recherche d 'e f f e t s  ; il en
est également ainsi des gens de bon-
ne sorte qui ont, comme on dit , leur
élégance à l 'intérieur (ou dans leurs
dessous). Déjà la grande Colette,
quand elle n'était pas encore grande,
mais engagée cependant sur la route
de la renommée, n'a-t-elle pas écrit :
le vrai chic, c'est de porter, des blou-
ses de zéphyr et des dessous de prin-
cesse. Ce qui se dit  des vêtements
peut se dire d 'autres choses et, sin-
gulièrement, en cette f i n  d'année,
d 'un coffret de bois rectangulaire et
de décoration rustique autant que
saisonnière et hivernale. Qui ne l'a
pas longuement regardé, admiré , sou-
pesé en imagination I Qui n'a pas ,
peut-être, regretté ses lignes si droi-
tes, sa matière si simple , sa décora-
tion, enfin, qui dit tout bonnement,
en quelques bonshommes, quelques
sapins et une poignée de flocons de
neige — les seuls, jusqu'ici , à blan-
chir notre chef-lieu neuchâtelois —
le décor de notre pays à la Noël.

Le bon dessinateur Herbert Leupin ,
à qui nous devons de nombreuses ex-
cellentes aff iches , a donc décoré la

boîte de bonbons qui f u t  o f fer te  à la
reine d'Angleterre, pour « Christ-
mas ». Les mains de la souveraine
auront soulevé le couvercle de cette
boite et nous pouvons être certains
qu'elle se sera joyeusement exclamée
an vu de ce que le gars a si bien
nommé « le contenu royal ». Les
« sweets », on le sait , ne sont pas
abondants en Angleterre en ce mo-
ment ; ils ne sont pas gourmandises
journalières, même au palais de
Buckingham. Alors , se penchant au-
dessus des chocolats si bien enrobés
de papier doré, si artistiquement dis-
posés dans la boîte , les yeux bleus
de la reine Elizabeth, les yeux clairs
de sa f i l l e  aînée , ceux, bruns et pé t i l -
lants de la princesse Margaret , au-
ront admiré ce don savoureux, dé-
lectable , d'un village de chez nous,
de ce coin d 'où , quand souf f l e  le
vent d'ouest , nous arrivent, si nets
et agréables , les arômes du chocolat
fondant.. .  C'est signe de pluie , com-
me vous savez.

Le c o f f r e t  d'Herbert Leupin nous
a f a i t  plaisir ,  bien que son contenu
ne nous f û t  pas destiné : on a beau
fê t e r  la République de tous les cô-
tés , il est agréable de penser que le
produit d 'une industrie de chez nous
monte à des hauteurs pareilles et
émerveille des grands de ce monde ,
en leur mettant l'eau à la bouche.

Elégance et qualité

BIEDERMANN ¦.,.„,.,.,.

Gants , chapeaux ,
cravates...
Essayez donc à la

Sous l'hôtel du Lao et Parcs 75 - ¦
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La gaine guêpière iLtAEEd
accentue le charme féminin

en exclusivité
Mme Havlicek-Ducommun

SPÉCIALITÉ DE CORSETS
rue du Seyon

Timbres escompte. Téléphone 6 39 68
Les dessins de cette page sont dus

au talent de Marcel North.



A l'occasion des fêtes
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g vous trouverez le plus GRAND CHOIX
* et une marchandise de MEILLEURE QUALITÉ en ij

Lapins et Volailles fraîches du pays

Gibier - volailles de Bresse
au magasin SPÉCIALISÉ ï

LEHNHERR Frères
PLACE DU MARCHÉ (angle rue du Trésor 4) - Tél. 5 30 92

*j En outre, vous y trouverez :
Un excellent foie gras ainsi que le salami Negroni i
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" Dès ce soir à 20 h. 30 -¦¦¦¦¦Mi IV t - t

POUR LES FÊTES DE LAN
. .<.

^ ¦̂wfflffllteiiîll w Tout a été prévu pour vous amuser

PPf> : : '" J^lIrS BUD LOU
r V f̂« ABBOTT et COSTELLO

X|fcpP RENCONTRENT

.LES FANTOMES

UN FILM D'ÉPOUVANTE QUI TOURNE EN
ECLATS DE RIRE f ZSS^âpK Ĵ

LES DEUX PLUS GRANDS COMIQUES f|31|p
DE L'ÉPOQUE W9J^,

AUX PRISES AVEC LES TITANS DE LA TERREUR... HJi\E^
LEUR FUITE ÉPERDU E ... iMP^LEUR PANI QUE QUAND ILS SONT 8PHfcâs&
NEZ A NEZ 

^̂ S
FRANKENSTEIN ^̂ l̂vDRACULA et L HOMME-LOUP |îfC£^^

NE MANQUEZ PAS f ^^^S^l^X ^^M
C ETTE BOUFFONNERIE SANS PAREILLE h^^^^MWm^0^

ON A LA CHAIR DE POULE L—- Ŝ«li
ET ON SE TORD! (flj^

EN COMPLÉMENT :
UN FILM D'ACTION ET DE SENSATIONS

MATINÉES à 15 h. : SAMEDI et DIMANCHE - SOffiÉES à 20 h. 30
VERSION SOUS-TITRÉE — TÉLÉPHONE 5 21 62

r . i
Dès demain soir IS1 ULFIO VOUS présentera

En grande première suisse
Pour les fêtes de Tan

LA LOCATION EST OUVERTE, TÉL. 5 30 00

/¦ V
AUJOURD'HUI DERNIER JOUR

j du spectacle de famille de premier ordre avec MICKEY ROONEY

LE G R A N D  N A T IO N A L
L'histoire attachante d'une jeune «forte tête» et de son cheval fidèle

Matinée à 15 heures à prix réduits, Fr. 1.—, 1.70, 2.20
S ENFANTS ADMIS - PARLÉ FRANÇAIS - Soirée à 20 h. 30

Fleuriste - Treille '.'-. \ h t  CHATEL

Saint-Sylvestre -̂^
Nouvel an r^

Menus de f ê t e s
Sylvestre, les 1er et 2 janvier

DANSE
ORCHESTRE ANTHONY

HOTEL de la PAIX
CERNIER

———— W|

Restaurant du Raisin, Cortaillod
prés ente ses meilleurs vœux à sa
fidèle clientèle et recommande ses
menus soignés pou r les fêtes de
f in  d'année, ainsi que ses vins

'de premier choix.
Prière de réserver sa table Tél. 6 4107

F. Jacot-Rosselet
Clini que des montres

Salnt-Honoré 1, 1er étage

Toutes
réparations
d'horlogerie

Spécialiste
pour chronographes de

toutes marques

tjT îÉ ûuMiWn

Temple-Neut 11
1er étage

tace aux Armourlns
Travail
soigné

. Prix modérés

Vins rouges
Lambrusco doux
Cappuccino-Zappia

r >w
Buffet de la Gare

Neuchâtel
\ W.-R. HALLER

Tél. 548 6S

«Le restaurant des gourmets » off re à sa fidèle
clientèle, pour

SYLVESTRE et NOUVEL AN
ses MENUS DE CHOIX et
ses NOMBREUSES SPÉCIALITÉS

On est prié de réserver sa table

Temple-Neuf 15
Tél. 6 43 74

Livres usagés
Achat - Vente

Placement hypothécaire
On cherche à placer lime hypothèque de
Fr. 100,000.— & 4 Mi % sur bel Immeuble en
plein rapport (charges hypothécaires totales
00 % du coût ert de la valeur vénale). Amor-
tissement à convenir. S'adresser par écrit sous
chiffres P 7507 N à Publlcitas, Neuchfttel.

Sylvestre et Nouvel an
à Tête-de-Ran
Aperçu de la carte

Entrées
Bouchée à la reine
Filets de sole, sauce hollandaise
Croûtes aux morilles à la crème

Rôtis
Petits coqs grillés princesse
Dindonneau rôti à l'anglaise
Entrecôte maître d'hôtel
Filet grillé Forestière

Desserts
Coupe Tutti Frutti
Pêche Melba
Tourte au kirsch

H est prudent de réserver sa table
La route est ouverte aux autos et des places de
croisement sont prévues tous les 100-200 mètres
Un service de taxi est prévu du vendredi soir
au dimanche à midi, dès la gare des Hauts-Gene-
veys, à tous les trains, le matin de 10 h. 15 à 12 h. 30
et le soir de 17 h. 30 à 19 h. 30. Prix de la course :

Fr. 2.60 à partir de quatre participants
' Renseignements : hôtel; 712 33, taxi, 713 14

¦HHraB nn

Loizsomm&ûoiiJ
Suivant l'article 34 de nos statuts,

les sociétaires seuls
ont droit à la ristourne

Nous engageons donc nos acheteurs non-
sociétaires a demander leur admission sans
tarder, au plus tard jusqu'au 31 décembre,
pour bénéficier de la ristourne sur leurs
achats de 1948.

SKIEURS
Dimanche 2 janvier 1949

Autocar pour (iMAAD
Départs : PESEUX (Temple) à 6 h, 15

VAUSEYON à 6 h. 20
PLACE DE LA POSTE à 6 h. 30

PRIX : Fr. 14.50

Renseignements et inscriptions à la

LIBRAIRIE BERBERAT ™$£!T£tir
AUTOGARS WITTWER Tél.52668

Restaurant de la Gare Saint-Biaise
MENUS SPÉCIAUX

pour les fêtes,
PRIÈRE DE

RÉSERVER
SA TABLE

Se recommande : W. Zbinden, tél. 7 52 70

U5S T J U U 5 U U S
GORGIER

MENUS DE FÊTES

* DjiWSE j

^̂ J PHOTO ~ CINÉ
Epancheurs 4 - Tél. 5 14 01

présente à son honorable clientèle
ses meilleurs vœux à l'occasion de
la nouvelle année et l'avise que le
magasin ainsi que les ateliers reste-
ront fermés du 3 au 16 janvie r 1949..

*******************î Pour vos cadeaux de f êtes £
¦̂ L Ovor Cognac aux œuf s frais 

le litre Fr. 13.— ^L,
>fS Ovor Cognaa aux œufs frais la bouteille Fr. 9.80 , ^
*BL. Crème de banane . la bouteille Fr. 9. — -jL.
Jf  Crème de banane . la M bouteille Fr. 4.90 f \
*mr Crème de kirsch. . la bouteille Fr. 9.— —As *
V Crème de kirsch. . la ¥. bouteille Fr. 4.90 *+
TÉT Cherry-Brandy . ; la bouteille Fr. 9.— *4r

• 

Cherry-Brandy . . la M bouteille Fr. 4.90 . y
Triple-Sec . . . .  la .bouteille Fr. 11. — "yt

i Triple-Sec . . . . la ¥> bouteille Fr. 4.50 \
sW Produits de Ire qualité de la grande flaonnon Q A «^.̂  distillerie 

de 
liqueurs suisse »aC|l|ICII *" Hl A

X L. MARIANI iSSLei 2
V RUE DU SEYON 19 a NEUCHATEL 7*
Ti' LIVRAISON A DOMICILE "jÇ

*******************
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Liqueurs de 1er choix - Vins fins
Beaujolais, Mâcon, maison Dufouleur,

appellation contrôlée, Fr. 2.50 la bouteille
Bordeaux, Graves, Château Pesan,

Fr. 2.50 la bouteille
Impôt compris, verre à rendre '¦'.,

F. Spi chiger - Neuchâtel
NEUBOURG 15 ' Téléphone 5 15 12

L • ' " - ) *

DÉCORATION DEUX EXCELLENTS
NOMBREUX COTILLONS ORCHESTRES DE DANSE

REPAS SOIGNÉS

Fêtes de Sylvestre et Nouvel an
GRANDE SALLE : Les sept Blue Boys de Genève

i RESTAURANT : Orchestre Luis Andrini
0 Bal de Sylvestre : Pr. 4.50 (taxe, danse, cotillons compris)
m Bal de Nouvel an : Fr. 1.50 (taxe, danse, cotillons compris)

Libre circulation dans tous les salons

Menu de Saint-Sylvestre Menu de Nouvel an
Consommé double à la moelle Truite en Bellevue

Sauco Favorite
Vol-au-vent Toulousaine Velouté Dame Blanche

Pe^ ^lsY^f'KlL Mtxed-gril7T7amérlcaineP*Mà pïlsiSX °» demi-coquelet de Bresse rtti
Sala^ Caprlce SSTM/^

Coupe Saint-Sylvestre Coupe MelbaPetits fours Petits fours
Corbeille de fruits Corbeille de fruits i
On est prié de bien vouloir réserver sa table. Tél. S 30 08

Beau choix
de cartes de visite
an bureau du journal

Institut de beauté
«LA RENAISSANCE »

SOINS DU VISAGE
hygiéniques et modernes
Les poils sont supprimés

définitivement
Contrôle médical

Rosemarte STŒCRL1
diplômée

NEUCHATEL
rue de l'Eglise 6

Tél. 6 44 72

A vendre

saxophone
marque « Selmer Paris ».
Fr. Schmid, Maillefer 18;

PAROISSE REFORMEE DE NEUCHATEL
Vendredi 31 décembre, à 20 h. 15

AU TEMPLE DU BAS

Culte de Sylvestre
Chants de M. Pierre MOLLET "°]\

Samedi 1er janvier 1949, à 10 h. 15 ,
AU TEMPLE DU BAS

Culte de Nouvel an
Collectes pour le fonds de paroisse



Banqueroute frauduleuse
de la Maritime S. A.

Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écrit :

La première expertise de l'office des
poursuites étant termifiée en ce qui
concerne la faillite de la Maritime
S.A.. il appert que les conditions re-
quises par le Code pénal sont réunies
pour qu 'il y ait banqueroute fraudu-
leuse. Plainte a donc été déposée dans
ce sen6.

Maro Bloch qui s'est retranché der-
rière le conseil d'administration de la
Maritime S.A.. tant quo cette af fa i re
était civile, ne manquera pas de faire
retomber ce krach sur toute la socié-
té.

Maintenant que la justice est saisie
de cette banqueroute frauduleuse, le
jug e d'instruction devra interroger M.
J. Peney, conseiller administratif, mis
en congé, ancien président de la Mari-
time S.A.

Dernière séance «lu Conseil
fédéral en 1948. BERNE, 29. La
dernière séance du Conseil fédéral sous
la présidence de M. Celle a eu lieu
mercredi . Après la séance, les membres
du Conseil fédéral le chancelier et les
vice-chanceliers avec leurs femmes se
6ont retrouvés pour lo déjeuner tradi-
tionnel de fin d'année en l'hôtel de
Watteville.

La première séance do l'an nouveau
60us la direction du présid ent de la
Confédération Nobs a été fixée au mer-
credi 5 janvier.

Asphyxiés par le gaz a Ge-
nève. — GENEVE, 29. Une vendeuse
de légumes, Mme Marguerite Lachenal ,
Genevoise, âgée de 66 ans, et un fu-
miste italien, M. Joseph Ballosi, ont
été trouvés asphyxiés par le gaz dans
leur appartement. M. Ballosi portait
une plaie à la tête. La mort de ces deux
personnes remonte à plusieurs jours.
On se demande si «Ue n 'a pas été pré-
cédée d'une dispute. L'appartement, en
tout cas. était dans un désordre com-
plet.

M. Joseph Ballosi avait décidé der-
nièrement d'épouser Mme Lachenal , et
do partir pour l'Italie. Personne
n'ayant vu la vendeuse de légumes ces
derniers jours, ses voisins supposaient
qu'elle avai t  passé les fêtes de Noël
prè3 d 'Annecy où elle possédait une
villa. Ajoutons qu 'une somme de
60,000 fr. a été trouvée par la police
dans une armoire de l'appartement.

Lia mission ethnographique
suisse sur le chemin «lu re-
tour. — ALGER, 30 (A.F.P.). — La
mission ethn ographique suisse d'Afri-
que, dirigée par le professeu r Jean
Gabus. va rentrer en Suisse après une
enquête de cinq mois dans le Nigeria,
le Soudan «t le Sahara. Elle rapporte
des mesures anthropométriques et des
collections ethnographiques de films et
enregistrements destinés aux musées de
Neuchâtel et de Genève

I L A  VIE |
NA TË ONALE I

Refîtes nouvelles suisses
*t- Ernest Rufer, impliqué dans l'assas-

sinat du commerçant Dreylus, à Bâle,
qui!'avait commencé par nier toute com-
plicité, a fait des aveux complets de mê-
me que son complice Manser.

+ Une plainte en escroquerie vient ,
dans l'affaire de la Maritime-Suisse S.A..
à Genève, d'être remise au procureur gé-
néral par le préposé à l'Office des failli-
tes.

* I,es grandes association des catholi-
ques suisses, l'Association catholique suis-
se et la Ligue suisse des femmes catholi-
ques, ont protesté solennellement contre
l'arrestation du cardinal Mindszenty.
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B O U R S E
C O U R S  OE C u Ô T U R B

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTION8 28 déc. 29 déc.
Banque nationale .. 650.— d 650. — d
Crédit fono neuchftt- 655.— d 655.— d
La Neuchateloise as. g 570.— d 570.— d
Câbles élect Cortaillod 4825.— d 4825.— d
Ed Dubled & Ole .. 750.— o 750.— o
Ciment Portiand .... 975.— d 975. — d
Tramways Neuchfttel 480.— 480.— d
.Suchard Holding 8 A 245.— d 245.— d
Etabllssem Perrenoud 510.— o 510.— o
Cie viticole Cortaillod 50.— o 50.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2% 1982 100.— d 100.— d
Etat Neuchftt S y ,  1938 100.— d 100.— d
Eta t Neuchât 8V< 1942 101.— 100.75
VUle Neuchftt 3% 1937 98.50 d 98.50 d
Ville Neuchftt SV, 1941 100.25 d 10055 d
Ch -de-Fonds 1% 1931 100 - d 100.— d
Tram Neuch Su.% 194f 97 - d 97— d
Klaus 8%1. . . . .  194B "•" A 100.- d
Et Perrenoud t% 1937 100.50 100.25 d
Suchard *>/,% 1941 10O 4 100.— d
Cie viticole Cortaillod 50 - o 30.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 M> *'¦

La question de l'aide
militaire à l 'Europe

agitée aux Etats- Unis
Le ministre américain de la défense préconise une action

selon le principe du plan Marshall

WASHINGTON, 29 (Reuter). — Lo
ministre américain de la défense M.
Forrestal , demande, dans son rapport
annuel , quo les Etats-Unis étendent de
manière décisive leur aide mil i ta i re  à
l'Europe. Co devrait tou t d'abord être ,
à son avis, une aide de principe conte-
nue dans de modestes limiites.

L'aide militaire à l'Europe. dit-Il , est
une affaire quo les Etats-Unis devront ,
ce» prochains mois, résoudre do ma-
nière décisive. Comme ce fut le cas
ponr le plan Marshall, toutes les déci-
sions prises aux Etats-Unis doivent
pouvoir tabler sur la volonté et l'éner-
gie des Etats de l'Europe occidentale.
Il est clair en effet que les armes scu-
les ne suffisent pas à donner à une na-
tion force et sécurité : la volonté du
peuple est bien plus essentielle quand
il s'agit do la liberté et de l'Intégrité
du territoire national.

Le coût de cette aide aux nations
libres d'Europe , qui atteindra le mon-
tant considérable que nous dépensons
pour nos propres besoins militaires
pourrait bien placer notre peuple de-
vant de dures décisions. Pour mol. le
choix est clair : nous devons tout faire
pour ranimer la confiance et l'espoir
de l'Europe. Une décision de principe
ne signifiera Pii i'^ment que nous de-
vrons accorder Immédiatement une
aide militaire importante. Nous de-
vrons simplement montrer que nous
nous préparons à la fournir.

La sécurité nationale ne doit pas
seulement être mesurée il l'échelle de

notre pays. Elle doit Impliquer dans
ses calculs lo reste du monde. Un
monde instable est une menace pour
notre propre sécurité, parce que nous
sommes à l'époque de l'avion, du pro-
jectile radio-dirigeable et d.u sous-ina-
rln, ce qui nous interdit de rester
isolés.

La lutte
contre les sous-marins

Dans une autre partie de son rappor t.
M. Forrestal annonce qu 'il a ordonné de
hâter les recherches en vue de la mise
au point d'une arme efficace contre
les sous-marins ultra-rapides, car la
chose es* de la plu<s grande importance
pour les Etats-Unis. Il relève que ces
sous-marins d'un type nouveau sont ca-
pables de se déplacer en un temps ex-
trêmement bref siuir un espace de 2500
kilomètres carrés, pour surgi r inopiné-
mont en un point quelconque. Et, chose
plus grave la rapidité do ces submer-
sibles supprime pratiquement des fron-
tières qui existaient lors des deux der-
nières guerres.

Les troupes juives
sont entrées

en Egypte
LONDRES. 29 (Reuter). — Des nou-

velles provenant de Palestine et reçues
au Forcign Office • confirment que les
troupes israéliennes ont mis pied sur
sol égyptien à quelque 170 km. de la
zone du canal de Suez où. conformé-
ment à l'accord anglo-égyptien de 1946,
sont stationnées des troupes britanni-
ques. Les forces israéliennes en ques-
tion ont opéré une avance de 20 km.
environ en territoire égyptien et se
trouvent ù TO km. d'El Arish. dans la
région du Sinaï .

Ce* fa i t  complique singulièrement 1»
situation pour la Grande-Bretagne qui ,
de par , son trailé d'alliance avec
l'Egypte, est engagée à défendre le
pays en cas d'invasion . Jusqu 'à présent,
toutefois. l'Egynte n'a pas fait appel
à l'aide britannique.

Un démenti palestinien
TEL-AVIV. 30 (Reuter) .  — Le porte-

parole du quar t i e r  généra l j u i f  a dé-
menti  catégoriquement l ' information
(lisant que dos troupes israéliennes se
trouvent m a i n t e n a n t  sur sol égyptien
à 10 km. d'El. Arish . au sud du désert
du Negev.

Le Conseil de sécurité
donne l'ordre de cesser

le feu dans le sud
PARIS, 29 (A.F.P.). — Le Conseil de

sécurité a décidé par 10 voix et une
abstention, celle des Etats-Unis, d'or-
donner de cesser le feu immédiatement
dans le sud de la Palestine.

La presse et la radio
soviétiques reprennent
leurs attaques contre
le cabinet finlandais

STOCKHOLM. 28. — La presse et la
radio russes viennent de déclencher une
nouvelle offensive contre le gouverne-
mont f inlandais  qui est accusé de col-
laborer avec les puissances occidenta-
les, dans des intentions hostiles à
l'Union soviétique, écrit lo correspon-
dant de Stockholm à la « Tribune de
Genève ». La violence de ces nouvelles
critiques cause une vive inquiétude" à
Helsinki où l'on constate que les accu-
sations russes sont plus graves quo
toutes les précédentes.

« C'est le vent de l'autre rive de
l'Atlantique qui détermine lo cours do
la politique étrangère finlandais e »,
écrit la revue « Novroye Vremia », dans
un commentaire qui a été lu à la radio
de Moscou et qui souiligne que le gou-
vernement  Fagerholm prépare l'opi-
nion publiquo de R on pays à une adhé-
sion de la Finlande au bloc belliciste
des Américains en Europe.

Uno autre revue soviétique , « Litera.
turnaya Gnzeta », écrit, quo M. Fager-
holm entraîne la Finlande dans l'Eu-
rope des Churchill et des Bovin. Sa po-
l i t ique équivaudrai t  à la porto de la
souveraineté nationale finlandaise.

CERLIER
Danse du jour de l'An

L'hôtel « Du Port » réserve une Joyeuse
surprise à ses hôtes du jour de l'An .
L'orchestre bien connu « Chromatos » (18
exécutants) vous fera en effet danser au
son de ses musiques à bouche et de son
Jazz , événement qtil , non seulement ré-
jou ira les danseurs, mais enchantera tout
le public. Ceux qui veulent passer un
Joyeux Nouvel an, seront comblés en ve-
nant au « Du Port ». (Voir l'annonce dans
ce numéro.)

Les Allemands sont déçus
des décisions prises à Londres

au sujet de la Ruhr
DUSSELDORF, 29 (A.F.P.). — L'ac-

cord des alliés occidentaux au sujet de
l 'institution d'une autorité internatio-
nale de la Ruhr et le statut de la? Ruhr
publié mardi à Londres, après de la-
borieuses négociations, a provoqué en
Allemagne occidentale, et particuliè-
rement dans la Ruhr  elle-même, une
profonde déception. Les milieux politi-
ques a l l e m a n d s  regrettent, d'une façon
générale, que tant  de concessions aient*
'<%té. faîtes à la France.

Pour la première fois depuis l'occu-
pation , les douze journaux du matin
de Berlin se sont trouvés unanimes et
condamnent l'accord sur la Ruhr. Le
texte de cet accord est publié sous le
titre de « La proclamation de la domi-
nation américaine sur la R u h r » .

Le point de vue
des sociaux-démocrates...

DUSSELDORF. 29 (A.F.P.). — «Le
parti social-démocrate allemand com-
battra pour la révision du statut de la
Ruhr , qui ne manquera pas de provo-
quer en Allemagne une grave crise do
confiance vis-à-vis de la démocratie »,
est-il dit dans une note officielle du
comité directeur de ce parti , qui ajou-
te : « Les concessions faites à la Fran-
ce l'ont été aux dépens du peuple alle-
mand et le problème central de l'Eu-
rope, duquel dépend l'assainissement
économique et politique de l'Europe, a
été réglé pa r des manœuvres tactiques
entre les puissances victorieuses.

Le statut de la Ruhr  dépasse les pi-
res craintes que l'on pouvait avoir en
Allemagne à ce sujet. L'internationali-
sation unilatérale de la Ruhr , qui est

inconciliable avec le plan Marshall,
n'assure pas une collaboration inter-
nationale fructueuse.

... et des chrétiens-sociaux
BONN, 29 (A.F.P.). — Commentant la

décision prise par la conférence de
Londres, M. Adenauer, président du
conseil parlementaire de l'Allemagne
occidentale et leader du parti chrétien -
social , a déclaré : . ..

Les Allemands doivent considérer le sta-
tut de la Ruhr comme le début d'une col-
laboration européenne, et ce statut n 'aura
une base solide que si une Fédération eu-
ropéenne se constitue. Si cette fédération
ne se crée pas, le statut de la Ruhr dis-
paraîtra de nouveau.

Et d'ajouter :
Si le statut de la Ruhr est appliqué

vraiment comme il est dit, 11 faudra que
des organisations similaires à celles qui
ont été prévues pour la Ruhr fonction-
nent en ce qui concerne les industries
française et belge, afin que l'industrie
européenne tout entière puisse dans la
suite être organisée comme un tout. L'ap-
plication du statut de la Ruhr sera la
pierre de touche de l'organisation écono-
mique et politique de l'Europe à l'avenir.

Le gouvernement français
approuve l'accord sur la Ruhr

PARIS. 29 (A.F.P.). — Après avoi r
entendu l'exposé de M. Schuman , mi-
nistre des affaires étrangères sur les
négociations de Londres, le gouverne-
ment a accueilli avec satisfaction au
cours du conseil des ministres de mer-
credi matin , et approuvé l'accord in-
tervenu sur la Ruhr.

Un problème que n avaient
pas connu

les négrophobes américains
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Une commission formée de person-
nalités dirigeantes de toutes les ré-
gions des Etats-Unis a rédigé un rap-
port sur le problème des races de cou-
leur, rapport qui contient  une étude
sur la séparation des blancs et des .
noirs- à Washington et énumère une»
série de cas « historiques ».

Elle relève ironiquement que le dé-j
pnrtement d'Etat offre un des plus?
déplorables exemples de racisme et' !,
que les noirs y sont régulièrement vic-
times d'injustice dans la répart it ion
des postes. Il rappellle en outre
qu 'avant la guerre le même départe-
ment n 'engageait que des fonctionnai-
res blancs et n 'accordait aux autres
quo des emplois de chauffeurs, garçons
de courses ou portiers. Enf in ,  il cite
les paroles- d' un diplomate américain,
qui aurait déclaré quo cet état de cho-
ses était une perpétuelle source d'en-
nuis et fournissait d' excellents argu-
ments à la propagande faite en U.R.
S.S. ou ailleurs contre les Etats-Unis.

LES FÊTES DE L'AN
MIEUX RÉUSSIES...

au Caf é du Théâtre
Tél. 5 29 77

Hôtel de Chaumont
recommande ses

dîners soignés
pour le jour de l'An

L'Assemblée nationale adopte
le projet de loi sur l'ensemble

des recettes du budget général
PARIS . 29 (A.F.P.). — L'Assemblée

nationale a adopté par 317 voix contre
182 sur 499 votants, le projet de loi
fixant l'évaluation des « voies et
moyens s du budget général de l'exer-
cice 1949. c'est-à-diro l'ensemble des

• recettes du budget général.
Auparavant, les députés avaient re-

poussé par 306 voix contre 274 sur 580
votants, un amendement aux projets
financiers du gouvernement, amende-
ment tendant à renvoyer au 1er fé-
vrier 1949 la discussion de la réforme
fiscale.
Au Conseil de la République,

le projet des « maxima »
renvoyé à la commission

des finances
!" 'PARIS, 29 (A.F.P.). — Par 278 voix
'.' contre 32, le Conseil de la république a

repoussé les conclusions de la commis-
sion deB finances tendant à refuser le
passage à la discussion des articles du
projet des « maxima ».

Sur proposition du gouvernement , le
texte adopté par l'Assemblée nationale
est renvoyé pour un nouvel examen de
la commission des finances.

Lo président du Conseil avait dé-
claré au cours des débats qu 'il se ver-
rait « obligé de poser la question de
confiance sur lès thèses du Conseil de
la république si celui-ci persistait dans
son attitude ».

Au Conseil supérieur
de la marine

PARIS, 29 (A.F.P.). — Le gouverne-
ment a approuvé, au cours du Conseil
des ministres de mercredi matin , la
composition du Conseil supérieur do la

marine. C'est le vice-amiral Missoffe
qui a été nommé vice-président de co
conseil . Les amiraux Lambert , Robert ,
Auboineau et Lemonnier en feront par-
tie en tant que membres titulaires per-
manents.

La réorganisation
du ministère des af f aires
étrangères est à l 'étude

PARIS, 29 (A.F.P.). — Une réorgani-
sation du ministère français des affai-
res étrangères est actuellement à
l'étude. Elle a pour but de revenir dans
la mesure du possible à l'organisation
d'avaut-guerre . Actuellement il existe
un secrétaire général et quatre direc-
teurs généraux pour les affaires politi-
ques , économiques , administratives et
culturelles. Il est cependan t possible
que les modification s à l'étude ne
soient appliquées que progressivement,
suivant les circonstances et que simple-
ment certains postes disparaissent
quand ils seront vacants.

Un mouvement diplomatique est éga.
lement en préparation.

Une rectif ication
de f rontière f ranco-italienne

qui ne se f era pas
PARIS. 29 (A.F.P.). — Le projet de

loi autorisant le président de la Répu-
blique à ratifier l'accord franco-italien
relatif aux rectifications de la fron-
tière franco-italienne, a été repoussé
mercredi matin par la commission des
affaires étrangères de l'Assemblée na-
tionale.

Ce rejet soulève une difficulté cer-
taine sur la route suivie par la diplo-
matie française. On se refuse toutefois
dans les milieux diplomatiques à toute
déclaration à ce sujet , mais on garde
l'espoir de trouver une solution satis-
faisante à un problème qui , dit-on . a
surtout un intérêt local. Le tracé de la
frontière prévue par le traité de paix
présentait certaines anomalies que le
gouvernement français avait volontiers
accepté de redresser et dont les deux
principales étaient la rétrocession de
la centrale électrique du Mont-Cenis et
celle des pâturages de San-Michele à
l'Italie. Toutefois, ees rectifications
ont été vivement critiquées par les au-
torités départementales de Savoie. Ce
sont les députés de cette région qui ont
mené campagne contre le projet et qui
ont été soutenus par leurs collègues
de la commission des affaires étran-
gères.

Le Conseil de sécurité
a terminé ses travaux

J \ reprendra l'étude de l'affaire
indonésienne, en janvier ,

à Lake-Success
PARIS. 29 (A.F.P.). — Le Conseil de

sécurité a levé sa dernière séance dans
la grande salle du palais do Chaillot ,
éclairée par les sunlights, mercredi , à
18 h. 35.

Il est entendu que la question indo-
nésienne qui n 'est pas épuisée, figure
à son ordre du jo ur et sera examinée
an début de janv ier à Lake-Success. A
cetto date. les délégations pon .perma-
nentes de la Belgique , de la Syrie, de
ja Colombie, seront remplacées par
celles de Norvège. d'Egypte et de Cu-
ba. ,

Les Hollandais cesseront
les hostilités le 31 décembre
PARIS. 29 (A.F.P .). — Les opérations

militaires cesseront le 31 décembre à
.lava et deux ou trois jours plus tard
à Sumatra. C'est ce qu 'a déclaré au
Conseil de sécurité, après le vote sur
la question palestinienne, lo délégué
des Pays-Bas.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 15 h. et 20 h 30 L'Ile d'amour
Théâtre : 20 h. 30. Abbott et Costello ren-

contrent les fantômes
Rex : 20 h . 30. Eléphant Boy
Studio : 15 h. et 20 h. 30 Le grand natio-

nal.
Apollo : 15 h . et 20 h . 30 «7, ans de mal-heur » .

Autour du monde
en quelques lignes

Les obsèques nationales du premier
ministre Nokrachi pacba se sont dé-
roulées mard i matin au CAIRE.

. En ALLEMAGNE, le général Clay
a annoncé que de nouvelles manœu-
vres des troupes américaines se dérou-
leraient en janvie r en vue de « véri-
fier la combativité des troupes sous
l'influence du froid ».

En FRANCE, les dix conseiUers mu-
nicipaux (4 M.R.P.. 3 R.P.F.. 3 socia-
listes) du conseil municipal de Greno-
ble nommés pour remplacer leurs co-
listiers récemment démissionnaires
ayant eux-mêmes assuré le maire com-
muniste de Grenoble qu'ils démission-
neraient, des élections municipales
sont prévues pour le 23 janvier pro-
chain.

M. Nardonnet. ancien conseiller mu-
nicipal de Lyon , connu dans la résis-
tance sous le nom de commandant
Nardonne, considéré comme suspect
dans plusieurs affaires de vols- commis
dans la région, a été arrêté mardi
soir.

En ITALIE, la vague de froid s'étend
sur toute la néninsule.  Dans le nord,
en particulier, la température est très
basse et dans le val d'Ossola le ther-
momètre est tombé à 25 degrés sous
zéro. A Milan , le froid est accompa-
gné d'un épais brouillayi. La tempé-
rature est également très basse en
Sicile, où de fortes pluies se sont abat-
tues au cours de ces dernières vingt-
quatre heures.

Un des six sous-marins italiens du
type « Nichelio » qui devaient être li-
vrés prochainement à l'U.R.S.S., en
application du traité de paix , a coulé
la nuit dernière dans le port de Ta-
rente. où il était à l'ancre.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7.15. Inform. 7.20, premiers propos
et concert matinal. Il h., l'orchestre grison
« C'alanda » 11.10. reportage de la coupe
Spengler de hockey sur glace, de Davos.
12.45. l'heure. 12.46, inform. 12.55. varié-
tés internationales. 13.30. divertissement
de Mozart - 16.29, l'heure. 16.30. de Bero-
milnster , émission commune. 17.30. à
l'Opéra , extraits de Samson et Dalila. 18.10,
la quinzaine littéraire. 18.39. contrepoints,
contretemps... 18.55. le micro dans la vie.
19.14, le programme de la soirée. 19.15, in-
formations. 19.25, le miroir du temps.
19.40, la Chaîne du bonheur. 20 h., le feuil-
leton radiophonique. la Source vive, qua-
trième épisode. 20.35. entrée libre. I 21.30,
concert par l'Orchestre de chambre de
Lausanne. 22.30, inform. 22.35, petite pa-
rade nocturne.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
mélodies et chansons nouvelles 11 h., de
Davos, reportage de 1a coupe Spengler de
hockey sur glace. 12.46 musique légère.
13 h., opéra en trois actes de Puccinl .
13.45, sonate pour violon et piano de Ja-
nopoulo. 14.15, musique de film . 16 h., con-
certo en ré mineur pour piano et orches-
tre de Moanrt. 16.30. émission commune,
musique légère. 17.10. Hazy Orterwald et
ses solistes 18 h., ensemble Radiosa. 18.30
l'A.B.C. musical. 19 h , prélude, air et
fugue de C. Frank. 20 h ., orchestre C. Du-
mont. 21.40, chants de Schumann et Wolf .22.05 symphonie No 5 de Prokofiev par
le R.O.

Fine ambiance . gaîté
un excellent souper

dans un cadre charmant

«Au Café du Théâtre»
Réservez votre table Tél. 5 29 77

ORCHESTRE - COTILLONS

Souhaits de Nouvel an
Versement de 2 f rancs  au prof i t

des pauvres de la ville
Les soussignés adressent leurs vœux de

nouvelle année à leurs parents, amis et
connaissances :
M. et Mme Robert Lischer
M. Jean-Pierre Lischer
B. Jordan-VielleFamille Studer-Crelerot, Neuchâtel et Dijon
M. et Mme Muller-Guillaume et leur fils

Jean, Wettingen
Mme A. Ncséaa. Saint-Biaise
M et Mme Alexis Matthey et leurs fils
Mlles J. et M. Clerc
M. et Mme J. Wagner et famille
M. et Mme Lucien Petitpierre et famille
M. et Mme R Richème-Capt
M. et Mme J. Uhler-Schott
M. Fred Uhler
M. et Mme J . Dhler-Walter
M. et Mme Pierre Uhler-Stradella
M. et Mme Guy-Lanini. Lausanne
M. et Mme Marcel Régis-Stahel et leurs

enfants. Monruz
Famille Charles Lœffel
Mme M. Cornaz et Mlle G. Brodbeck
Mme et M. Romlldo Pianca
Mme Georges Sauser, Claude, Eric et Fran-

cis
M. et Mme Antoine Aubert
M. Alfred Keller . rue du Rocher
M}le Marie Stutz
M. et Mme R.-A. Stotzer-Lehnherr
M. et Mme André Simmen-Toggwiler
M. et Mme André Boss
M. et Mme Fritz Galland
M. et Mme Pierre Montel
M. et Mme Hans Gygax
Mlle Idy Rutschi
Mme Robert Aeschbacher
M. et Mma Félix Tripet
M. et Mme E. Schafeitel -Vidon
M. et Mme Edmond Bourquin-Ribaux
M. et Mme Edmond BoUrquin fils
Mme P. Houriet c/o Fatum. Genève
M. et Mme Gaston Amez-Droz
Mme Rayroux-Gamet et famille
M. et Mme Henri Schweingruber
M. Albert Viguet
M. et Mme Martin Luther père
M. et Mm-. Martin Luther fils
M. Jein-Pierre LuthïT
M. Err>»st A^eerter père
M. et Mme Alfred Feutz-Monnard
Famille Eugène Jacot-Zbinden
Mme Vve Eugène Février
Mile Cécile Lambelet
Sœur Alice Gaschec et ea maman

Les sp orts
HOCKEY SUR GLACE

La coupe Spengler à Davos
La seconde journé e de la classique

compétition des Grisons a été occupée
par deux rencontres : l'une éliminatoi-
re, l'autre comptant pour la poule fi-
nale.
L.T.C. Prague - Young Sprinters 18-4

(5-0 ; 4-1 ; 9-3)
Il fait très froid lorsque les deux

équipes font leur entrée sur le rink.
Néanmoins, on dénombre 1200 specta-
teurs. Dès le début , les Tchèques s'im-
posent par leur plus grande rapidité
et leur puissance. Hajny ouvre la mar-
que. Puis Trouzilek obtient un second
but. V. Zabrodsky marque à deux re-
prises, puis Bubnik porte le score, au
premier repos à 5 à 0 en faveur des
Tchèques.

Au second tiers-temps, les Tchèques
marquent trois buts par Bouzek, O.
Zabrodsky et Bubnik. Lorsque les
jou eurs de Prague mènent par S à 0,
Young Sprinters marque par Ulrich.
Peu après Trouzilek porto le second
tiers à 4 à 1.

Le troisième tiers est très, intéres-
sant car les Neuchâtelois, ênconragés
par le public, déclenchen t de nombreu-
ses offensives. Le jeu est très ouvert ,
ce qui permet aux Young Sprinters de
marquer , mais aussi de recevoir de
nombreux goals. Ulrich marque un but
puis Caseel en obtient deux. Les 9
buts pour les Tchèques sont marques
par -Rozinak. Bubnik , Bouzek , Rozi-
nak. Bubnik (2). Rozinak et Konopacek
(2). Young Sprinters est éliminé.

Davos - Montchoisi 3-1
(1-1 ; 1-0 ; 1-0)

Le premier match de la poule finale
compte aussi, à la 6uite d'un arrange-
ment pris entre les deux clubs, pour
le championnat. Davos va remporter
une victoire heureuse et le score ne
correspondra pas à l'allure des opéra-
tions. Les Lausannois, en effet , sont le
plus souvent à l'attaque. Le team de
Davos n'est plus ce qu 'il était. Finies
les belles combinaisons et c'est a la
6iiite d'actions personnelles que Da-
vos marquera par AV. Durât au premier
tiers-temps par le même joueur au se-
cond et par Meng au 3me. Minder a
marqué pour Montchoisi au premier
tiers-temps. Hans Cattini a été le meil-
leur homme sur la patinoire.

FOOTBALL
Nice a le choix

entre cinq, adversaires !
Lors de sa première émission inter-

nationale , la Chaîne a réuni de nom-
breux postes étrangers , parmi lesquels
Monte-Carlo, qui lança également un
appel pour sauver 10.000 enfants d Eu-
rone.

La première réponse fut faite par
l'O. G. C. Nice qui offrai t  de jouer un
match international , et un quart d'heu-
re plus tard la radio italienne accep-
tait  l'offre. Or. le club niçois vient
d'être avisé qu 'il pouvait choisir , pour
rencontrer à Nice, à une date ultérieu-
re, une des équipes suivantes : Gênes.
Turin. Milan. Sampdoria ou Juventus 1

Un menu de fête...
et quelques-unes des meilleures

spécialités à la carte
voila ce que vous trouverez

pour votre souper du Réveillon
de la Saint-Sylvestre

Au Caf é da Théâtre
Tél. 5 29 77

/ ORCHESTRE - COTILLONS .

Avant le procès du cardinal
Mindszenty

BUDAPEST. 30 (Reuter). — Les mi-
l ieux officiels de Budapest déclarent
que le procès du cardinal Mindszenty,
pr imat de Hongrie, aurait lieu pro-
chainement, probablement d'ici quinze
tours.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

DEUX JOURS DE MARCHÉ
aujourd'hui jeudi et vendredi, sous la
tente du camion de Cernier, grande vente
de marrons - fenouils - choux-fleurs -
cardons - champignons de Paris et beau-
coup de salade. Belles mandarines avec
notre spécialité de sanguines tête de nè-
gre.

Se recommandent : les frères Daglin.

Hôtel Pattus Saint-Aubin
Retenez vos tables pour vos

repas de fêtes
Carte variée et choisie :

Sole normande - Scampis à l'américaine
Tournedos Rossinl . Canard à l'orange
Poularde de Bresse - Pigeons sur canapé
et les traditionnels hors-d'œuvre maison

Téléphone 6 72 02

WILLY GLOOR
photo-ciné, Epancheurs 4. Tél. 5 14 01

Magasin et ateliers

FERMES
du 3 au 16 janvier 1949

On demande une

FILLE DE SALLE
connaissant bien le service comme
extra pour le 1er janvier. S'adresser :
Hôtel du Poisson. Auvernier.

Dépôt général :
Liqueurs, la' Chaux-de-Fonds
Georges HERTIG & fils & Cie

<JUL>1UHJ.1<JNS ZH CICC. XU Oei:.

8% O F F  dlfl 19US 102.40% 102.40%
8% Q t.V ... W3S 96.15% 96.10%
8V,% Emp féd 1941 102 10% 102.-%
8>/,% Emp féd 1946 g8.50% 98.40%

ACTIONS
OUIOD oanques suisse* 805.— 807.—
Crédit «ulsse 731.— 726.—
Société Danque suisse 713.— 708.—
Motor Columbus 8. A 430.— 423.-
Alumlnium Neuhausen 1965.— i960.—
Nestlé 1225.- 1218.-
Sulzer 1478. - o 1450.-
Hlsp am de electrio 310.— 320.—
Rovn.1 Dutob 212.— 210.-

Billets d« banque étrangers
Cours du 29 décembre 1948

Ai -lu-tvui vendent
Francs français .... — .80 — .86
Dollars 3.96 4.02
Livres sterling 11-45 11.90
Francs oelges "?-35 7.65
Flori ns hollandais .. 73.— 76.—
Lires — .6° — .66

Cours comm unique» pat In Banque
cantonal)1 neurhflteliilse

Bourse de Zurich

3*c in1

u 15 h.: Enfants admis !
r* il iii i MII«



VOtre 
, de Saia-Sy'̂

sera des mieux réussis

AU CAFÉ DU THEATRE
Excellents menus de fête depuis Fr. 9.—

Orchestre INNOCENTINI
Galté — Ambiance — Cotillons

RÉSER VEZ VOTRE TABLE POUR LE SOUPER
Téléphone 5 29 77

F BEAU-RIVAGE
Un cadre élégant et sympathique , deux excellents orchestres de danse, de nombreux
cotillons, des salons bien chauffés , des repas très soignés... tout a été prévu pour

que vous passiez d'agréables fêtes à BEAU-RIVAGE

BAL DE SYLVESTRE, Fr. 5.— (taxe, danse, cotillons compris)
BAL DE NOUVEL AN, entrée libre

Menu Déjeuner Dîner
de Saint-Sylvestr e de l'An de l'An
Le pâté truffé du chef Consommé double au shen . La terrine de gibier j
La salade napolitaine Aspergée à la nage Salade russe

L'oxtail clair Sauce mousseline truCau bleu
Les suprêmes de soles Le caneton de Rouen beurre nolsette

à la Dleppoise *ux navets pommes vapeur
Le. pommes en serviettes ou 

chevigoa  ̂^^ ^^^La poularde de Bressei rôtie ** G  ̂Veneur  ̂ tournedos béarnaise ïLes pommes croquettes pommes Parisienne ou fLes petits pois des gourmets "* P g ^  ̂  ̂ aKal̂ oqtwtet de Brfifi6eLa salade Mimosa smraDour L  ̂ Jiarlcots fina
, La coupe Saint-Sylvestre TJ? ̂ te to2£  ̂  ̂pommes frites

Lee peOta fours "* P™™ . y~.. La salade panaché©
Lft oorbelUe de fruits ** corbeille de fruits Meringue glacée Chantilly

Corbeille de fruits
H est recommandé de bien vouloir réserver sa table - Tél. 5 47 65

Hôtel «Du Port »
CER LIER (ERLACH)

DANSE
Jour de l'An, dès 14 heures

Orchestre « Chromatos » m exécutant*,

Unique dans son genre BJ J\ ^?
On dansera toute la nuit

Entrée : après-midi, Fr. Î.20
soir, » 2.—

Taxi : tél. (032) 8 33 08
(en cas de non réponse No 8 31 05)

A Sylvestre et Nouvel an
Dans une salle sympathique

et bien chauffée
d'excellents menus et autres

spécialités sont servis
à toute heure à

L- ™' 751°7

É 

Restaurant

ĵ * Beau Séjour
GRAND

BAL
de Sylvestre et Nouvel an

conduit par l'orchestre Jean Lador

POUR UN

BON MENU SOIGNÉ
de Nouvel an

Veuillez retenir votre table à

l'Hôtel DU LAC
ET BELLEVUE

NEUCHATEL

Salle à manger rénovée

Spécialités sur commande
Téléphone 517 68

W. Busslinger-Hitz.
¦

Désirez-vous un
taxi confortable

et chauffé ?
Téléphonez à la station

de taxis
place de la Gare

55.9.55
Propriétaires :

Henri Stumpf,
tél. 5 18 07

Bernard Bélet,
tél. 5 23 13

Les meilleurs
vœux pour 1949
à mon aimable

clientèle

Famille
Bangerter-Steiner

Restaurant
du Pont de Thielle

A l 'occasion des-fête s de f i n  d 'année

LE TEA-ROOM-PATI SSERIE

MÉTROPOLE
vous réserve une agréable surprise

p our cotre soirée de Saint-Sylvestre...
Menus spéciaux agrémentés par la vedette de la radio

GILBERT SCHWAB et sa section rythmique,
ainsi que du chansonnier renommé JACKY DESCH

et du fantaisiste POLD'YS

Menus servis dès 21 heures
PROLONGATION D'OUVERTURE Prière de réserver

V AUTORISÉE sa table .1

BEAU CHOIX DE j§

POISSONS du lac et de mer et Filets. Crustacés 1
Poissons fumés - Escargots, etc. mi

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ ||

LEHNHERR Frères I
Place du Marché - angle rue du Trésor 4 Tél. 5 30 92 Pj §

Restaurant de la Gare
Les Geneveys-sur-Coffrane

Pendant les fêtes de l'An

DANSE
ENTRÉE GRATUITE

Orchestre Fredy et Frac
Se recommande : Famille GRABER.

Contre
le froid

Toutes isolations
par

Herméticair
Saint-Biaise

Tél. (038) 7 53 83

I

APOI  I 11 POUR LES FÊTES DE L'AN, la direction de l'Apollo vous présente , avec ses meïllenrs vœux , \
^ Sfo \. MnruLLu N̂ ^ \ iUn des films les plus comiques réalisés en 1948 N̂ %\ iDÈS AUJOURD'HUI N̂ \T \ , g

à 15 h. et 20 h. 30 .„, ¦affyMMB^O  ̂ N\  ̂N, S

¦t-<y- -.- - ^^rffijwl BBM lm A mffv Sin ¦ M TÉ» i3L- dHfr nffc iff "̂"̂ *'™**'̂ ^"™  ̂.i^R OS» ¦ ^̂ V lliB

MÂCARI0 (éj frkr-^ M I

1 ^ ^

,^̂^̂ ^ /̂^/ ^^- <-<*' Pt n̂ Ë̂ \ 
^^^ 3^̂ " C'est un spectacle capable de dérider |î^

"""^̂ ^-̂ ^  ̂ i )l \^RI/]B >  ̂ 'e ^ern '
er 

^
es neurasthéniques ! €̂££ m

SAMEDI , DIMANCHE 
~~" 

À \ / K V' SW ]T\ CAR JAMAIS 0N N'AURA TANT RI DEPUIS « CHARLOT SOLDAT » B
MATINÉE à 15 heures ffl) \ /) JJ | ET « ON DEMANDE UN MÉNAGE » 

g

RETENE Z VOS PLACES D'AVANCE A <Tf' f \]J) \I tj j /  I PARLÉ FRAN ÇAIS I gAPRÈS 20 h. 15 LES PLACES NON RETIRÉES  ̂ "¦»¦ \sLmJLmm st\ T '1 r Ol 10 j *  * 1 wkNE SERONT PLUS GARANTIES ~ *el - **s *h\ \.£* W -*anHKmjVH^MNBMHUHMn5 Ê*

SAMEDI Une bonne nouvelle ! Pour la première fois en Suisse LA VERSION FRANÇAISE < H B
DIMANCHE « « ' n» «i ¦ ¦ m
LUNDI 

l'admirable création 
1% I U A /^ /^ U I A En technicolor M

MËRCRED, à 16 heures * WALT D.SNEY P | H O C C H I O ENFANTS ADMIS I
l' n conte merveilleux ponr petits f l  qrands ! ivec FIGARO, Ifi <*»»> » .lïMMV le ori.Unti. CLÉ.O. In poisson rnuae. et ht FÉF BT.KUK Ijl

Pour passer de belles fêtes
Dans un décor enchanteur
Sous les pom miers du Japon.
Allez sans hésitation
Au rendez-vous

« CHEZ LOUQUETTE »

Ambiance - gaité - bonheur l
Vins capiteux, mets savoureux.
Ses assiettes « maison » /
Ses bouchées à la reine J
Ses croûtes au fr omage !
Fondue - Sandwichs !
Et autres sp écialités

sur commande, L. ROGNON. j

[PORTOS ROBERTSON I
I Portos de qualité ! g
I EN VENTE DANS LES BONS MAGASINS |

LA BOUCHERIE-CHARCUTERIE

J\. 1V1 AltljFvJ 1 Bue du Seyon 5

remercie sincèrement sa fidèle clientèle
et lui présente ses meilleurs vœux pour
la nouvelle année

Baisse de prix —
SUIT

Neuchfttel blanc >
Zimmermann

1946 Fr. 1.50 
par 5 bouteilles

1947 Fr. 2. ¦ - par 5 bouteilles
1947 Fr. 2.20 

par 5 Htres
prix de l'unité, 

verre à rendre
net 

Zimmermann S.A.
108me année ———

22 magasins



Propos édifiants inspirés par les dindes, oies, poulardes
et autres volatiles de nos repas pantagruéliques de fin d'année

Jamais je n'aurais pense qu 'une
visite aux marchands de volaille pût
être aussi enrichissante, ceci dit
sans froisser personne, je l'espère.
Je parle d'un enrichissement spiri-
tuel et non pas de celui , tout ma-
tériel , qui gonf le  un panier à provi-
sions, puisque, jusqu 'à nouvel avis,
l'allégement du porte-monnaie réta-
blit l 'équilibre.

N' ai-je pas touché par moments
aux plus hautes cimes de la philo-
sophie avec le problème complexe
de la prédestination illustré magni-
f i quement par l'exemple-type de la
volaille de Bresse ? A peine née,
n'est-elle pas, en e f f e t , destinée à la
mort et livrée d'avance, selon son
genre où son espèce , à la rôtissoire,'
à la t r u f f e , à la braise destructrice;
aux marrons, aux tournebroches, au
fracas des cocottes, à la f lambée ,
aux herbes for tes  ? La prédestina -
tion la fa i t  élever dans des cages
étroites empêchant tout mouvement
amaigrissant et la fa i t  nourrir alter-
nativement au grain et au poisson,
le poisson donnan t l'appétit pour le
grain. Et la volaille, prédestinée,
n'en peut mais. C' est assez triste
pour elle ; pour nous, gastrolatres,
c'est une autre histoire.

N 'ai-je pas de même enrichi mes
connaissances de façon  réjouissante
en apprenant ce qu'est une poularde?
Je parie que vous n'en savez pas p lus
que moi il y a quelques jours. Eh
bien ! une poularde est une poule
de mauvaise vie, mais dans le sens
contraire au sens ordinaire. Eh
d'autres termes, c'est une célibataire
endurcie à laquelle le coq, aussi vio-
lemment emp lumé soit-il , ne fa i t  pas
la moindre impression. Elle n'a nul-
lement l'instinct de la continuation
de la race, cette dégénérée , et ne
fai t  pas le moindre oeuf de toute sa
vie de poularde. Si ce n'est pas
malheureux ! Entre nous soit dit ,
il parait que les hommes f lat tent  ces
penchants morbides pour la délec-
tation de leur palais. On les recon-
naît bien là. Et voilà pour l'appro-
fondissement de la connaissance hu-
maine. Illustrons-la aussi de ce court
dialogue que nous avons surpris et
qui pose à l'auditeur un de ces cas
cornéliens où le propre et le f i guré
s'embrouillent à tel point qu 'on ne
sait p ins où l'on en est :

— Oh ! qu 'ils sont tendres, vos

pet its poulets ! déclare un monsieur
à la f l e u r  de l 'âge d' un air qui ne
dit rien qui vaille , sauf à la ven-
deuse, qui répond :

— Oh ! oui , Monsieur ! Avec une
mine qui vaut l'air de tout à l'heu-
re. Ce qui fa i t  qu 'on se demande :
Qu 'est-ce qui se cache là-dessous ?

Pour la bonne interprétation de
ces réf lexions, je ferai  remarquer
que notre ville comprend pas mal
de vendeuses de volaille et que , p ar
conséquent, ces paroles ne sauraient
tacher la réputation d'aucune.

*** *** ***
Ma visite m'a encore enseigné

Iktmour que je dois à mon prochain
en me prouvan t qu 'on peut trouver
de.s .qualités à ceux, ou celles, qui
paraissent n'en point avoir : les oies
sont détestables la plupart du temps,
mais ù d'autres occasions elles peu-
vent être si délectables que voilà
leur bêtise oubliée ; les poules sont
succulentes, oublions donc leur con-
duite déréglée — ne viennent-elles
pas se jeter sous les roues de la pre-
mière auto venue, sans même faire
un choix ?

Mais le poin t culminant de ces
quel ques instants passés auprès de
la gent ailée morte et presque dé-
gustée f u t , sans hésitation possible ,
celui où mon amour de la patrie
f u t  exalté , ma confiance en Berne
raf fermie .  Quelle conscience pro-
fessionnelle chez ces fonctionnaires
de départements, commissions ou
sous-commissions ! Et quelle com-
préhension admirable ! Nous savons
déjà , pour en avoir parlé à p lus
d' une reprise, que le gouvernement
s'intéresse de façon touchante au
problème des œ u f s . Prévoyant la f i n
de l' année et la fringale de leurs ad-
ministrés, ils autorisèrent (ex-cep-
tion-nel-le-ment), chez un éleveur
de la région, une couvée d'hiver à
condition que coqs et poussines
fussent  mangés le 1er janvier. Pour
véri f ier  l' exécution de la sentence,
ils arrivèrent le matin de la mise à
mort — bien avan t les condamnés —attendirent toutes ces poussines sans
que le cœur leur f lanche de com-
passion et assistèrent sans broncher
à leur passage de vie à trépas , qui se
déroula très ré-gle-men-tai-re-ment.

Yen a poin t comme eux, non, y 'en
a poin t comme eux 1

Quant à vous qui attendez impa-
tiemment que ces propos arrivent où
vous voulez en venir, bàfreur , ga-
l i fre , irrassasiable, Pantagruel , safre ,
échi f ,  br i feur , gueulard , gros Pansu ,
ventricole, boute-tout-cuire, p i f f r e ,
goulu , dévorant , gourmand , glouton ,
licheur, mâche-dru , qui délaissez ai-
sément les biens de l'âme pour chat-
teries, gâteries , goinfrade , grande
goûtée , orgie el bien de la panse ,
réjouissez-vous, car vous pourrez
cette année , à meilleur compte que
les ans précédents, vous emp i f f r e r ,
faire gogaille , savourer, vous gaver,
gourmander et goberger.

La volaille, qu'elle soit poulet , petit
coq, poularde , poule , dinde, oie, ca-
nard , fraîche du pays , dinde et oie
de Pologne ou du Danemark, poulet
et p igeons de Bresse ou p intade de
France , a baissé de 2 f r .  par kilo
en moyenne. L 'oie qui pèse de 3 à
8 kilos, au lieu de 12 à 13 f r .  le kilo
vaut aujourd 'hui 10 f r .  La dinde qui,
il y a douze mois, valait de 12 à
14- fr . ,  se paie présentement 10 à
12 f r .  Le poulet , selon qu'il vient de
l'Helvêtie ou de Bresse, varie de 9 f r .
à l't f r .  Quelques-uns vantent la
chair grassement tendre de Bresse,
engraissée selon des méthodes se-
crètes, d'autres aiment tout autant
la volaille du pays , qui a le grand
avantage d 'être fraîche.

Les Neuchâtelois apprécient la vo-
laille à époques f i xes  ; on reconnaît
là leur amour de la ponctualité et
de la mesure. C'est donc à Noël, au
nouvel an, à Pâques que se situent
les jours fas tes .  Leurs préférences
vont nettement aux poulets, aux din-
des et au jeu de l'oie. Cette invaria-
bilité dans les goûts est très agréa-
ble aux marchands de volaille qui
sont pendant quelques jours sur les
dents, ce qui les distingue ainsi clai-
rement de leur marchandise qui
n'en a pas.

Les canards ne sont pas très de-
mandés ; on m'a laissé entendre
qu'on était saturé par ceux o f f e r t s
toute l'année par les journaux. Mais
lorsque j 'ai parlé du canard aux
oranges que rien ne pouvait surpas-
ser, on m'a répondu: «Connaît pas!»
Hérésie impardonnable qui me fa i t
clore précip itamment ces propos
d'avant la Saint-Sylvestre.

H. R.

| Lfl VILLE

AU JOUR I,E JOUR

Encore un petit chalet,
là-haut !

Il ne faut  pas passer à l'hôtel com-
munal en coup de vent. Chacun doit
s'y sentir un peu chez soi. Evitez,
bien sûr, autan t que faire se peut, le
bureau des impôts, malgré la jovia-
lité des serviteurs du f isc .  Mais tâ-
chez de combiner un petit itinéraire
qui vous permett e peu à peu de sa-
voir tout ce qui se passe derrière les
p ortes où est peinte l 'inscription
it .Entrez sans heurter I ».

Ainsi, j 'avais payé un acompte
tardif mais non moins douloureux au
trop fameux rez-de-chaussée. Pour
me changer les idées, je suis allé con-
templer les plans soumis à l'enquête
publique.' On voit là se concrétiser
le rêve de nos concitoyens. On se dit
qu 'ils se sont enrichis en payant
leurs dettes. Et l'on se jure de liqui-
der ses impôts avec moins de retard
en 1949, pour essayer de fair e jouer
le prover be en sa faveur.

Les rêves de nos concitoyens, une
f o i s  sanctionnés par l' autorité , n'ont
/)/«s qu'à se réaliser. Personne, en
général, ne s'oppose à une construc-
tion 1 et si l'on exprime des observa-
tions, c'est quand la maison est déjà
sortie de terre. On dit : « C'est dom-
mage ; on aurait dû penser à ci, à
ça. »
, J' ai pensé à quelque chose ; j' ai
dit « c'est dommage » en apercevant,
parmi les p lans exposés, le signal de
Chaumont où, comme tan t d'autres,
j 'aime à me hisser pour contempler
en toutes saisons le Plateau suisse.
Devant cette vieille tour, dont la bar-
rière a été heureusement réparée , on
va construire un chalet d'été. L' accès
à l'observatoire ne sera pas interdit.
La vue ne sera pas bouchée. La f o n -
taine où les prome neurs s'arrêtaient
restera publique. Mais évidemment
ta parcelle de terrain qui se trouve
au sud de la tour, jusqu 'à la route,
sera désormais proprié té privée.

C'Mnit un site apprécié et je me
suis- dit « C'est dommage l La com-
mune aurait dû acquérir ce terrain. »
Ce n'était peut-être pas possible. Et
je n'ai aucun titre à faire valoir pour
mhopposer formellement à la cons-
truction envisagée.
, Je constate, avec un brin de re-

gret. Et je le dis. Voilà.
. NEMO.

Cet heureux événement
vous tiendrez & le porter

à la connaissance de vos parents
et de vos amis en leur adressant

les exquis
billets de naissance
que l 'Imprimerie Centrale

6. rue du Concert, fi. Neuchâtpl
exécutera avec goût

et dans le plus bref délai

VIGNOBLE

CORMONDRÈCHE
Une jambe cassée

(sp) Mardi goir , une dame qui descen-
dait du train à Corcelles, s'est cassé
la jambe à deux endroits en plissant
sur le soi verglacé , d'où transport à
l'hôpita l.

MARIN
JLa glace a fondu...

Depuis hier, la glace aux Grands-
Marais n'est plus qu 'un souvenir. La
température au-dessus de zéro degré et
les vagues ont disloqué la ban quiso
naissante. Aussi la direction de la
B.-N. a-t-elle rapporté sa décision de
faire arrêter les trains au pont de
Thielle.

CORTAILLOD
A propos d'une retraite

(e) Après une longue et belle carrière pos-
tale de 47 années, M. Jules Rosselet termi-
ne aujourd'hui 6on activité professionnelle .
Entré à la poste en 1901, comme surnumé-
raire, h fut définitivement nommé ea 1903.

En 1907, 11 a été appelé à. des fonctions
relovant de la direction du IVme arrondis-
sement postal , où. durant 41 ans, ses ser-
vices furent Justement appréciés. La même
année, à l'âge de 24 ans, ses collègues l'ap-
pellent à la présidence de la section neu-
chateloise de la Fédération des E.P.T.T.
Durant 25 ans, 11 a fonctionné comme se-
crétaire français des congrès des employés
postaux. Dans ces diverses activités, M.
Rosselet s'est.acquis l'estime et la confian-
ce de ses collègues.

Enfant de Cortaillod , 11 vint , en 1930 , dé-
finitivement se fixer dans son village , où,
3 ans plus tard. 11 fait partie des autorités
législatives pendant 20 minutes... En effet ,
au début de la première séance du Conseil
général, M. Rosselet est nommé conseiller
communal, autorité qu'il a présidée sans
Interruption de 1936 à 1944. Là, il donna
la mesure de ses capacités et de son atta-
chement à la localité qu 'il affectlonne par-
ticulièrement Magistrat clairvoyant et avi-
sé, il sut toujours suivre une lign e de
conduite dictée par de bons principes et
se montrer ferme et compréhenslî à la
fols.

La réforme, financière qui mit Un ternie
aux difficultés chroniques des comptes
communaux , les améliorations foncières, le
classement des archives portent l'empreinte
de sa présidence La construction du nou-
veau collège est liée à ses efforts soutenus
et à ses facultés de persuasion.

M. Jules Rosselet est rest? pour un très
grand nombre de citoyens « le syndic » et
c'est toujours sous cette appellation que
d'aucuns ' continuent à engager avec lui
la conversation qui ne manque Jamais d'in-

A ses heures, M. Rosselet est aussi poète
et historien . Au cours d'une retraite méri-
tée, que nous souhaitons heureuse, longue
et bénie, nous espérons avoir encore le pri-
vilège d'a.ppréoier les connaissances éten-
dues, le savoir-faire et les belles qualités de
cet homme qui, en ce Jour de Sylvestre,
pose son outil pour Jouir d'un repos bien
mérité.

ROCHEFORT
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu sa dernière
séance de l'année mardi.

Budget. — Le budget pour l'année 1949
qui est adopté se présente comme suit :
Recettes courantes 143,980 fr. 75, dépenses
courantes 146,581 fr. 55, déficit présumé
2600 fr. 80.

Le rapport du Conseil communal relè-
ve les différente changements par compa-
raison avec le budget de 1948 et les comp-
tes de 1947. Il relève entre autres que la
somme des Impositions communales at-
teinte en 1947 ne se retrouvera plus à
l'avenir. Le plan d'aménagement fores-
tier augmente les dépenses de l'année pro-
chaine. Par contre le service de l'électri-
cité mis au point ces dernières années
deviendra une source de revenu à l'ave-
nir , les abonnements s'élèvent à 19,500 fr.
au budget.

Agrégation. — Le Conseil général, sur
préavis favorable du Conseil communal,
accorde l'agrégation à M. Attillo Bastaroll ,
ressortissant italien , domicilié depuis
1892 dans notre commune.

Un crédit de 3500 fr . est mis à la dis-
position du Conseil communal pour l'amé-
nagement de l'emplacement de gymnasti-
que derrière le collège. Le Conseil d'État
accorde une subvention de 500 francs.

AUX MONTAGNES
LES BRENETS

Il n'est plus prudent
de patiner !

Par suite dû brusque « radoux » de
cetto nuit et de légères chutes de
pluie, la glace du lac des Brenets est
recouverte d'une couche d' eau de quel-
ques millimètres et l 'imp ortant débit
des sources attaque la glace par-des-
sous. Il est vivement déconseillé de
patiner sur le Doubs.

LE LOCLE
Le « papa Magnin »...

abandonne son petit train
(c) Agé de 77 ans. ayant passé 56 ans
de sa vie au « régio » le «papa Magnin»
a effectué hier soir son dernier voyage
comme chef de train au régional des
Brenets. Le cas est sans doute unique
en Suisse.

C'est en 1893 que M. Magnin est en-
tré au service de cette compagnie. Il
fu t  tout d'abord employé de la voie
puis chef cantonnier et enfin chef de
train après le départ de M. L. Sieber.

JUKfl BERNOIS
EVILARD

Mort  de l'ancien maire
M. Henri-Ernest Allemand , ancien

fabricant , vient de s'éteindre à Evilard
à l'âge de 86 ans. Il avait été maire
d'Evilard et fut l'un des fondateurs du
funiculaire Bienne-Evilard. Il fut  pré-
sident du conseil d'administration de
cette entreprise pendant nombre d'an-
nées.

RÉGION DES LACS

BIENNE
M. Paul Fell

quitte de Grand Conseil
Ayant ^quitté le journal du parti du

travail « Vorwaerte » en mai dernier,
M. Paul Fell , président de la section
biiennoise de ce parti , est revenu com.
me on sait à ses premières amours, eil
l'occurrence à sa profession d'institué
teur. Il n'a pas encore trouvé de place
définitive et n'a effectué jusqu 'ici que
quelques remplacements à Bionm e et à
Berne. Or , estimant quo l'exercice de
telles fonctions ne lui permet plus d'as-
sister régul ièrement aux séances du
Grand Conseil, il a décidé d'abandon-
ner son mandat de député.

C'est M. Alfred Alchen berger qui le
remplacera au parlement bernois.

CONCISE
Conseil communal

(c) Dans sa dernière assemblée, le Con-
seil communal de Concise a adopté le
projet de budget pour 1949 qui accuse
aux dépenses 125,100 fr., aux recettes
110,400 fr., d'où un déficit de 14,700 fr.
Une dépense de 40.000 fr. est prévue pour
l'Installation de pompage et de chlorage
des eaux du village.

Les nominations statutaires ont donné
les résultats suivante : président pour
1949, M. André Cousin d'Eugène ; vice-
président, M. Henri Paris ; scrutateurs,
MM. Willy Durrenmatt et André Carrard.

Aux divers, le conseil fixe le début de
la scolarité à 7 ans.

Les recensements dans les villages
A Cortaillod

(c) Le dernier recensement donne pour
Cortaillod les résultats suivante :

Le nombre des habitants est de 1574
se répartissant en 755 personnes mariées,
112 veuves et divorcées et 707 célibataires.

Les protestants sont au nombre de 1332
les catholiques de 241, divers 1.

La commune compte 788 Neuchâtelois,
710 Suisses d'autres cantons et 76 étran-
gers, le tout pour 461 ménages.

L'augmentation est de deux habitants
sur 1947.

Vingt Jeunes gens et Jeunes filles nés
en 1929 atteindront leur majorité l'année
prochaine

Les professions se répartissent comme
suit : 1 Horloger non neuchâtelois. 11
agriculteurs neuchâtelois et 6 non neu-
châtelois, 293 Neuchâtelois et 346 non
neuchâtelois de professions diverses, 22
apprentis avec contrats régulièrement en-
registrés ; 291 personnes sont assurées
contre le chômage. Enfin, il y a 242 pro-
priétaires d'immeubles.

A Colombier
I<e recensement de la population du vil-

lage effectué en décembre a donné les ré-
sultats suivants (les chiffres entre paren-
thèses sont ceux de 1947) :

Habitants 2039 (2038); ménages 637
(632); mariés 969 (947); veufs divorcés
176 ( 158); célibataires 894 (933); apprentis
29 (24); assurés contre le chômage 255
(252); protestants 1724 ( 1721); catholiques
romains 311 (314); catholiques chrétiens
1 (0); Israélites 2 (3); religions diverses 1
(0) ; Neuchâtelois 435 (438) ; Neuchâteloises
511 (506); Suisses d'autres cantons 476
(490); Suissesses d'autres cantons 490
(492); étrangers 57 (46); étrangères 70
(66); horlogère neuchâtelois 17 (19); hor-
logers non neuchâtelois 12 (11); agricul-
teurs neuchâtelois 35 (34) ; agriculteurs
non neuchâtelois 89 (92); professions di-
verses. Neuchâtelois 3351 (328); professions
d iverses non neuchâtelois 412 (423).

A Corcelles-Cormondrèche
(c) Le recensement communal des habi-
tants qui vient d'être achevé, donne les
résultats suivants : 2285 habitante contre
2258 à fin 1947, soit une augmentation de
27 personnes.

D'aprè3 l'origine on compte 1265 Neu-
châtelois. 941 Suisses d'autres cantons, 79
étrangers. Il y a 2067 protestants , 208 ca-
tholiques, 10 personnes sans confession.

Les mariés sont au nombre de 1054. les
veufs ou divorcés de 263. les célibataires de
968. Les personnes du sexe masculin s'élè-
vent à 1030, celles du sexe féminin à 1255.
D'autre part , on compte 78 horlogers. 29
agriculteurs, 775 professions diverses.

A Boudry
Le recensement au 1er décembre dans la

commune de Boudry accusait les chiffres
suivants : 2295 (2302 en 1947) habitants
dont 1130 célibataires, 1003 mariés, 134
veufs, 28 divorcés. On trouve 1877 protes-
tants, 405 catholiques, 2 Israélites.

Les habitants se classent comme suit
d'après l'origine : 991 Neuchâtelois. 1104
Suisses d'autres cantons ; 210 étrangers. On
compte d'autre part 66 agriculteurs, 4 hor-
logers et 927 professions diverses.

A Villiers
(c) La population du village à fin décem-
bre 1948 s'élève à 259 habitants contre 267
en 1947, soit une diminution de 8. Ce total
se répartit ainsi : 116 mariés, 15 veufs ou
divorcés et 128 célibataires. On compte en
outre 75 chefs de ménage et 31 propriétai-
res d'immeubles. Le nombre des Neuchâte-
lois se monte à 131 des Suisses d'autres
cantons à 122 et des étrangers à 6 Quant
à la confession, il y a 234 protestants et
25 catholiques romains.

A Buttes
(c) Le recensement au 1er décembre dans
la commune de Buttes accuse les chiffres
suivants : 932 habitants (959 en 1947) dont
437 mariés, 61 veufs ou divorcés, 434 céli-
bataires. Selon la profession on compte 91
horlogers, 54 agriculteurs, 217 professions
diverses. «- •¦ v

Selon la confession, les habitante se di-
visent en 826 protestants. 106 catholiques.
Les Neuchâtelois sont au nombre de 574,
les Suisses d'autres cantons de 296 et les
étrangers de 62.

A la Brévine
(c) Les résultats du recensement qui vient
d'être terminé sont les suivants : 1000 habi-
tants (diminution 17), répartis en 3 horlo-
gers, 158 agriculteurs, 180 professions di-
verses.

On compte 935 protestants et 65 catholi-
ques. 718 Neuchâtelois, 270 Suisses et 12
étrangers.

VAI-DE RUZ

BOUDEVILLIERS
Conseil général

(c) Sous la présidence de M. André Jacot,
le Conseil général a tenu sa dernière séan-
ce de l'année le soir du 22 décembre, au
collège.

Le principal objet â l'ordre du Jour
était le budget de 1949.

L'administrateur rapporte au nom du
Conseil communal ; celui-ci propose l'a-
doption du budget tel qu'il est présenté ;
par son exposé la commission du budget
confirme purement et simplement la pro-
position de l'exécutif .

Le budget peur 1949 accuse en recettes
101,719 fr. , en dépenses 104,668 fr 05 Dé-
ficit présumé 2949 fr. 05. Sans discussion
le budget est voté à l'unanimité.

Dans les divers plusieurs conseillers gé-
néraux expriment leur satisfaction de voir
que l'autorité executive fait droit à cer-
tains désirs et réparations réclamés par la
population.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

I il escroc condamné
par le tribunal de la Surine

il Fribourg
(c) Il fallut allonger le banc des plai-
gnants, hier, au tribunal de la Sarine,
à Fribourg, pour faire place aux nom-
breuses victimes du nommé Werner
Meier. originaire de Zurich, prévenu
d'abus de confiance. L'Association
pour le développement de Neuchâtel
lui réclamait 5600 fr. ; M. Pierre Sehou-
wey, à FTibourg, 900 fr. ; M. Max
Yendly. imprimeur, à Fribourg, IUJO
fr. ; M. Paul Claraz, imprimeur, à Fri-
bourg. 4200 fr. ; M. Kobert^ Monnier, à
Neuchâtel, 330 fr. ; M. Adolphe Des-
champs, à Fribourg. 5200 fr.; Mlle Mar-
guerite Blôscb, sommelière, à Fribourg.
3 fr. 55.

Meier avait réussit à capter la con-
fiance de ces personnes, en faisant pu-
blier un bulletin hebdomadaire des
manifestations, qui servait à la fois
pour Fribourg. Neuchâtel et la Chaux-
de-Fonds. Meier encaissa le produit
des annonces, mais laissa en souffran-
ce les notes des imprimeurs.

Dans les cas Deschamps et Yendly,
il s'agit de sommes avancées sous des
prétextes fallacieux. Des garanties
avaient été promises, qui ne furent ja-
mais livrées.

Meier, qui est récidiviste, a recon-
nu sa dette vis-à-vis des différente
plaignants. Le tribunal l'a condamné
pour abus de confiance à cinq moi6 de
prison sans 6tirsis. Cette peine s'ajoute
à une autre de 6ix mois prononcée en
1946 dans un autre canton.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGIO N
D'un rapport sur l'activité de l'Au-

berge de la jeunesse, présenté à la
séance de la commission scolaire, nous
tirons les renseignements suivants :

En 1918, les nuitées ont atteint le
chiffre de 2903 (817 en 1917). Il y a eu
2264 visiteurs (698) dont 1661 garçons
(486) et 603 filles (212).

La répartition par lieu de domicile
s'établit comme suit : Suisses alle-
mands : 1075 ; Romands : 204 ; Tessi-
nois : 3 ; étrangers : 982.

Les groupes (écoles, sociétés) ont été
au nombre de 114.

Le 50% des hôtes ont moins de vingt
ans. C'est pendant avril , juillet , août
et septembre que les visiteurs ont été
le plus nombreux.

Depuis 1942, date de sa création , l'Au-
berge de la jeunesse vit par le moyen
de ses propres ressources.

L'activité de l'auberge
de la jeunesse de Neucliâtel

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :
' Le Conseil d'Etat a exprimé ses féli-
citations et sa gratitude à M. William
Perret, directeur de l'Office cantonal
des mineurs, à Neuchâtel, qui a consa-
cré plus de 25 ans au. service des écoles
neuchâteloises et de l'administration
cantonale. M. Porret a commencé sa
carrière dans l'enseignement en 1916,
« Bôle. et l'a continuée à Neuchâtel
jusqu'en 1946. date à laquelle le Conseil
d'Etat l'a appelé au poste de directeur
de l'Office cantonal des mineurs.

Dans l'administration
cantonale

CHRONIQUE VITICOLE

à la fin de l'année
. du Centenaire

j Vofre correspondan t pour les
af fa ires  viticoles nous écrit :

Le paysan, le viticulteur et tous ceux
qui vivent des produits du sol. conser-
veront longtemps encore, le souvenir
pénible de cetto année du Centenaire.

L'été froid et pluvieux a été préju-
diciable à do nombreuses cultures. •

En viticulture, après bien des tri-
bulations, un certain résultat a été en-
registré. L'on parle d'une moyenne gé-
n érale de 3,14 gerles à l'ouvrier, pour
le blanc. Malgré ce rendement inespéré
à cause des conditions météorologiques,
le propriétaire ne fait pas de bénéfice,
ce qui nous permet d'écrire :

Vignerons sur" tes coteaux
Se dresse la potence
Pleure après tes durs travaux
Pleure ton espérance

"É p effet. la récolte est rentrée, pres-
. eurée. vinifiée et les prix ne sont pas

fi xés.
Que dire et penser de tout cela 1

Nous savons à ce sujet que le désar-
roi' règne en Suisse romande. Nous sa-
vons également que l'économie vinicole
doit être adaptée aux conditions
d'après-guerre. Il faut donc aller de
l'avant, avec courage, et rattraper le
temps perdu.

Le vigneron n'a pas perdu
courage

Jeudi dernier , nous avons annoncé
que M. Marcel Peyrouton , ancien mi-
nistre de l'intérieur dan6 le gouverne-
ment du maréchal Pétain . avait été ac-
quitté paï la, Haute cmw de justice. .

11 n'est"pas sans intérêt de rappeler
que M. Peyrouton , qui fut successive-
ment résident général au Maroc , puis
ambassadeur de France à Buen os-Aires,
avan t d'être nommé ministre, a séjour -
né pendan t plus d'une année dans notre
ville comme intern é, en 1917-1918. Il
fut  même le créateur d'une Ecole colo-
niale française, à l'Université, école
destinée à préparer les internés fran-
çais à la carrière coloniale.

M. Peyrouton, qui était déj à à l'épo-
que un homme très actif , comptait (je
nombreux amis à Neuchâtel et resta
en relations épiistolaires avec plusieurs
personnalités neuchateloise* pendant
nombre d'années.

Il y a trente ans...

Dans sa séance du 28 décembre, le Con-
seil communal a accepté, avec remercie-
ments, pour , services rendus, les démissions
pour raison d'âge des officiers suivants :

Pierre Evard. cap. E .-M.; Gaston Moulin,
oap. cdt . cp. ni ; Marcel Lehmann, plt.
cp. IH ; Louis Tinturler , plt. cp. I.

Il a d'autre part procédé aux promo-
tions suivantes : de plt. au grade de capi-
taine .: Henri Schwab, cdt , cp. E.-M. ; Lu-
cien Junod , cdt. cp. n. — De lt . à plt. :
René Bourquln . cp. E.-M.; Claude Nagel ,
cp. E.-M. ; Philippe Guenot , cp. I ; Henri
Sollberger . cp. I ; André Maier , cp. II ;
Pierre Meylan, cp. II ; Bernard Borel , cp.
m ; Fernand Maire cp. IV ; Bernard Da-
gon, cp. IV.

Le cap. Edouard Glauser. cdt . de la cp.
n est nommé off . d'E.-M. et le plt. Char-
les Bumley. cdt.̂ a. 1. de la cp. ni.

Démissions et promotions
dans le bataillon

des sapeurs pompiers

Monsieur et Madame
Roger WIDMER-STOCKLI ont la gran-
de Joie d'annoncer l'heureuse naissance

' de leur pettto
Françoise-Simone

Le 29 décembre 1948
Maternité - Bâle

512 26 512 26
c ' e s t  l e  n u m é ro
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Observations météorologiques
Observatoire de Neucliâtel. — 29 décem-

bre. Température : Moyenne : 4,8; min. :
— 0,9 ; max. : 5,9. Baromètre : Moyenne :
725,9. Eau tombée : 0,5. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest ; force : modé-
ré à fort par moments. Etat du ciel :
couvert ; un peu de pluie depuis 11 heu-
res.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)

Niveau du lac du 28 déc., à 7 h. 30 : 429,35
Niveau du lac du 29 déc., à 7 h 30 : 429.35

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
Jeudi ciel variable. Vent modéré à faible
du secteur ouest. Température peu chan-
gée. La situation reste Instable.

Monsieur et Madame Samuel Jean-
mairet . leurs enfants et petits-enfante,
à Coffrane :

Monsieur et Madame Charles Jean-
mairet. leurs enfante et petits-enfants,
à Neuchâtel et à Lausanne,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de leur chère 6œur. belle-6ceur et
tante.

Mademoiselle

Isabelle JEANMAIRET
que Dieu a rappelée à Lui, le 27 dé-
cembre 1948, après une courte maladie.

Neuchâtel. le 28 décembre 1948.
Toutes choses concourent au bien

de ceux qui aiment 'Dieu.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 30 décembre 1948. à 13 heu-
res.

Culte à l'hôpital des Cadolles. à
12 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Les amis de la Croix-Bleue de Cof-
frane sont informés du décès de

Mademoiselle

Isabelle JEANMAIRET
membre dévoué, tante de Madame
Marcel Vuilleumier et de Mademoiselle
Hélène Jeanmairet. membres actifs de
la société.

Société de la Croix-Bleue
de Coffrane.

Rédacteur responsable : R. Braiebet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
A propos d'un voeu

du Conseil synodal
La chronique de Fleurier, parue dans

notre numéro de mardi , fait état d'un
vœu du Conseil synodal , selon lequel
la paroisse devrait faire appel à un
pasteur résidant à l'étranger plutôt
qu 'à un ministre en activité dans le
pays neuchâtelois.

Le Conseil synodal tient à préciser
que cetto information n 'est pas tout à
fait exacte. Le Conseil synodal n 'a ja-
mais pensé qu 'on doive donner la pré-
férence à un pasteur résidant à l'étran-
ger. Il a simplement laissé entendre
qu 'il y a des pasteurs neuebâtelois en
France, en Belgique et en d'autres can-
tons suisses qui exercent ailleurs des
ministères féconds et auxquels les pa-
roisses peuvent faire appel 6i leurs dé-
marches auprès des pasteurs du pays
échouent.

Retraite de l'encaisseur
aux services industriels

(c) C'est demain , 31 décembre, que
l'encaisseur aux services industriels, M.
Marcel Grosolaude, prendra sa retraite,
après avoir passé vingt-cinq ans au
service de la commune.

A cette occasion, par la voix de son
président, le Conseil communal, dans
sa dernière séance, et le chef du dicas-
tère des services industriels, ont remer-
cié M. Grosclaud,p do sa collaborat ion
en prenant officiellement congé de lui.

Pour remplaccer le démissionnaire,
c'est M Louis Eossel-Leuba quil a été
nommé et qui est déjà entré en fonc-
tions le mois dernier.

COUVET
Une odeur caractéris tique
Les représentants de la force publi-

que, chargés de faire respecter la loi ,
peuvent être servis par le hasard . Ce
fut le cas récemment à l'arrivée d'un
train à la gare C.F.F.. quand , sur le
quai , un voyageur lâcha un litre, ne
tenant plus que le paillon dans 6a
main ! Odeu r suspecte mais caractéris-
tique, ne laissant planer aucun doute !

CERNIER
Témoignage

de reconnaissance
(c) Notre laitier. M. Léon Mauley,
vient d'être l'objet d'une attention toute
spéciale do la part de la Société des
producteurs do lait de la localité , au
service de laquelle il est depuis 30 ans.

En effet il a reçu , la veille do Noël,
un souvenir dédicacé en témoignage da
reconnaissance.

ŷj /̂ M^OA ê̂


